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L'exploitation des scandales, cette 
tasse et abominable exploitation politi-
que contre laquelle nous n'avons pas 
cessé de nous élever, provoque aujour-
d'hui des protestations à peu près una-
nimes dans la presse républicaine même 
la plus modérée. Le Temps a publié il 
y a quelques jours à ce sujet un article 
très caractéristique où il parlait éloquem-
ment des dessous et des à-côtés de l'af-
faire qui a provoqué tant de passions un 
peu partout. C'est une page à souligner. 

« Il faut ne pas oublier, écrivait notre 
grand confrère parisien, que depuis 
trois ans des campagnes excessives de 
presse, de couloirs, de salons sont me-
nées contre la République par des adver-
saires à qui l'union sacrée a donné le 
réconfort imprévu de ■ moyens plus 
commodes, de facilités plus grandes, 
d'indulgence ou d'impunité plus assu-
rée. Les campagnes publiques relèvent 
des lois, existantes ou nouvelles. Les 
propos privés relèvent du souci person-
nel élémentaire que chacun devrait 
avoir et qui conseille de ne pas com-
battre le régime légal quand ta France 
se bat. » Il ' concluait par ces mots : 
« Peines impitoyables contre les crimes, 
quels qu'ils soient, où qu'ils soient ; 
procédures plus rapides ; châtiment im-
médiat de la calomnie quand l'accusa-
tion n'est pas prouvée ; et aussi, il le 
faut, on s'en aperçoit, répression des 
campagnes publiques qui, sous couvert 
d'union sacrée, sèmeraient la désunion 
nationale. Telles sont les solutions que 
commande la situation. » 

L'article était écrit avant la séance au 
cours de laquelle M. Painlevé réussit par 
ses déclarations à grouper de nouveau 
une importante majorité derrière lui. Le 
président du Conseil a indiqué que, 
étant donné la façon dont l'accusateur 
avait engagé l'affaire par l'envoi s'une 
lettre privée, il n'y avait pas d'action 
publique possible. Le gouvernement n'a 
même pu s'occuper de cette affaire, a-t-
il expliqué, que parce qu'il avait entendu 
M. Léon Daudet. « C'est, a dit l'orateur, 
parce que _ M. Léon Daudet a formulé 
sa dénonciation véhémente, qu'il ap-
puyait de prétendues preuves indépen-
dantes des actions judiciaires en cours, 
que le gouvernement a pu .se saisir dv 
la question sans empiéter sur les pou-
voirs judiciaires, et, après une enquête 
directe, réduire à néant les allégations 
odieuses de M. Léon Daudet. » M. Pain-
levé a déclaré qu'en l'espèce il ne pou-
vait pas faire autre chose. Il a cependant 
ajouté qu'il ne resterait pas indifférent 
en présence de certaines campagnes 
systématiques. 

« Mais il est un devoir pour le gouver-
nement en ce qui concerne demain, a-t-il 
déclaré. Il n'est pas douteux qu'à côté 
des affaires purement judiciaires il y a 
des affaires qui sont à la fois du do-
maine de la justice et du domaine de la 
politique. Il n'est pas douteux que cer-
taines polémiques, sous prétexte de 
poursuivre des campagnes de justice, 
poursuivent en réalité le discrédit du 
régime. » Et le présidént du Conseil a 
promis que l'action gouvernementale 
se dressera désormais contre ces cam-
pagnes, c'est-à-dire que, s'il veut « la 
lumière dans tous les recoins de la mai-
son », il entend aussi que cette maison 
soit gardée. On éclaircira complètement 
toutes les affaires, mais on ne tolérera 
plus l'exploitation des scandales dans 
un intérêt de parti. 

Le Temps tire du débat celle conclu-
sion qui complète, les heureuses ré-
flexions de son précédent article : « La 
France exige le châtiment sévère des 
traîtres ; mais elle ne s'hypnotise pas, 
sur les anecdotes scandaleuses — taches 
qu'il faut faire disparaître énergique-
'raent, mais qui n'ont pas défiguré la 
glorieuse image de la patrie. L'opinion 
est lasse enfin de ces rumeurs sans por-
tée et de ces accusations sans fonde-
ment que des gens malintentionnés of-
frent tous les jours à la malignité et 
qui sont une nouvelle manière d'atten-
ter au moral du pays. Tous les braves 
gens protestent contre ce que M. Geor-
ges Ponsot, député dû Jura, appelait 
l'autre jour « le goût de la vase », et 
contre ce que É. Painlevé flétrissait 
hier quand il parlait de V « exploitation 
des scandales ». Exploitation qui n'est 
pas seulement faite par des campagnes 

de presse, exploitation o'û les désœu-
vrés des couloirs parlementaires comme 
les beaux parleurs des cercles et des 
salons ont également leur part. Exploi-
tation qui peut servir tantôt à des des-
seins politiques et tantôt à des vengean-
ces personnelles par la propagation per-
fide de bruits que nul ne prend le soin 
de vérifier. j> 

Et il écrit encore : « C'est la, justice 
qui prononcera en fin de compte ; mais 
les pouvoirs politiques ne peuvent res-
ter muets lorsque autour des prétoires 
ou des instructions judiciaires certains 
partis ou certaines personnes tentent 
d'agiter le pays au risque de le démora-
liser. ; Il y a des silences qui seraient 
complices. L'Histoire ni la morale n'ont 
su aucun gré à Ponce-Pilate de s'être 
proclamé incompétent. M. le président 
du Conseil nous a donné hier la pro-
messe formelle qu'il n'assistera pas im-
passible à tous lis abus de-polémique. » 

Voilà le langage de la saine et ferme 
raison. 

Nous citons à dessein le Temps parce 
que personne n'accusera un tel journal 
de forcer la note, d'exagérer la gravité 
du péril qu'il dénonce et qui n'est pas 
seulement un péril pour la République 
mais aussi pour la France car, en même 
temps qu'il menace le régime, il risque 
de ruiner l'union nationale nécessaire 
à la victoire. Ce péril, quel bon citoyen 
pourrait encore se refuser à le discerner 
aujourd'hui ? Il reste à y faire face réso-
lument. Et c'est à'quoi le gouverneront 
s'est engagé. Souhaitons qu'il tienne pa-
role 1 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Manutention 
L'anecdote est classique. Le colonel en 

arrivant au quartier a buté dans un tas de 
cailloux. Il a fait venir le capitaine, qui a 
fait venir le lieutenant, qui a fait venir l'ad-
judant, qui a fait appeler le sergent de se-
maine. 
. Le sergent a fait sonner la caporal, qui a 
commandé une corvée de douze hommes, la-
quelle, armée 8e pelles, de pioches et de 
brouettes est partie à l'attaque du tas de cail-
•loux. Commencé à 3 heures du matin, le tra-
vail a été achevé pour la soupe. Le tas de cail-
loux est anéanti, la terre est aplanie, mais«il 
a fallu huit heures à douze hommes pour 
venir à bout de ce chantier. 

Vous pouvez changer la nature de l'objet, 
remplacer le tas de cailloux par une four-
ragère de paille à décharger, une charrette 
de pain ou de bourgerons, c'est kif-kif. A la 
caserne, que vous mettiez en œuvre douze 
hommes ou vingt-quatre, ou cinquante, le 
travail-a«-va pas--plus vite, et pour plusieurs 
raisons. D'abord parce que las soldats, qui 
sont des gosses, n'ont pas si souvent l'occa-
sion de « rigoler un brin », ensuite parce 
que les hommes de corvée sont pris au ha-
sard et presque toujours inexpérimentés, en-
suite parce qu'il est un principe militaire sé-
culaire et sacré : « Faut pas forcer », parce 
que, comme dit Lidoire, on finira toujours 
assez vite pour recommencer. 

Ces excellentes méthodes du temps de paix . 
ont continué pendant les premiers temps da ! 
la guerre, d'où la nécessité d'une armée 
d'auxiliaires pour des besognes que des pro-
fessionnels bien dirigés exécutent en dix fois 
moins de temps. Ont-elles cessé ? Il paraît 
que non puisque le ministre de la Marine, 
dans sa circulaire aux préfets maritimes, dit 
textuellement : 

En tout état de cause, il semble Inadmissible 
que. les manutentions conduites par la marine 
soient sensiblement plus lentes que celles réalisées 
par les entreprises privées opérant dans des condi-
tions à peu près identiques. 

.Ta considère comme indispensable do recourir 
aux procédés employés par l'industrie des manu-
tentions et de substituer dans la plus large mesure 
les méthodes commerciales h celles qui o»t été 
pratiquées jusqu'à ce jour. 

Félicitons-nous qu'au bout de trois ans de 
guerre il se trouve enfin ui ministre pour 
s'apercevoir de cela. 

ANDRE NEGIS 

Les troupes franco-anglaises 
attaquent en Belgique 

Des coups de main ennemis' échouent entre Reims 
et Cernay et à la Main-de-Massiges 

New-York, 22 Octobre. 
D'après un télégramme du bureau cubain 

le gouvernement cubâin va insister auprès 
des sucreries pour des expéditions im-
médiates à des prix raisonnables. En cas de 
résistance, 11 réquisitionnera les stocks de 
sucre à un prix équitable et les offrira au 
gouvernement américain pour les Etats-Unis 
et la France. 

défense et dé résistance des Italiens ont dé-
sormais atteint une telle puissance que l'en-
nemi ne peut espérer surprendre les Italiens 
par des manœuvres téméraires quels que 
soient les conditions atmosphériques et le 
lieu choisi. 

•«- De noire correspondant varliculiet »■ 

Paris, 22 Octobre. 
Les Anglais ont allaqué en Mésopotamie 

et infligé un nouvel échec aux Turcs dans 
leur empire d'Asie, le seul qui compte dér 
sormais pour eux et qui est déjà très en-
tamé. 

En France et en Belgique, un brouillard 
opaque el épais comme une touche d'ouate 
arrête à nouveau les opérations et impose 
une trêve à l'artillerie dont le grondement 
avait pris hier le caractère d'un feu roulant. 
Le désastre aérien de l'Allemagne est soi-
gneusement caché aux populations de l'em-
pire, mais il finira bien par être connu. En 
attendant, il produit en Angleterre une vé-
ritable explosion d'enthousiasme. Nos alliés 
félicitent joyeusement l'aviation et l'artil-
lerie françaises qui ont, affirmé leur habileté 
d'une éclatante manière. 

Plus que jamais l'opinion doit nous sou-
tenir dans noire campagne en vue de forcer 
l'administration à activer toujours davan-
tage le programme de constructions et à con-
sidérer l'aviation comme une arme suscep-
tible d'entraîner et de précipiter la décision. 
Souhaitons que l'effort nécessaire à ce point 
de vue, comme à bien d'autres, ne soit pas 
contrarié par les intrigues parlementaires 
et les éclipses de pouvoir. 

Pour terminer, une nouvelle intéressante 
et qui serait sûre, l'armée allemande n'au-
rait plus que pour six mois de vivres. 
Avant ce terme, la population civile cla-
quera des dents. 

MARIOS RICHARD 

WSTIL» 

La lutta économique d'après-guerre 
Contre le ' commerce allemand 

Londres, 22 Octobre. 
M. Havelock YVilson, président de l'Union 

Nationale des gens de mer, parlant aujour-
d'hui, à Londres, sur le boycottage du trafic 
maritime allemand après la guerre, en guise 
de punition des atrocités commises par les 
Allemands en mer, a dit : 

« Les Allemands possèdent dans tous leurs 
ports des bâtiments prêts à partir quarante-
huit heures après la déclaration de la paix 
pour s'emparer du commerce mondial, mais 
la marine marchande allemande sera rude-
ment rappelée a la réalité, car elle se ren-
dra compte que sur cent dockers, il n'y en 
aura pas dix qui consentiront à mettre la 
trtain aux cargaisons allemandes ». 

Une motion condamnant les crimes alle-
mands sur mer et sur terre contre les non-
combattants, et s'engageant à effectuer un 
strict boycottage des Allemands a été adop-
tée à l'unanimité. 

Communiqué officie! 
Rome, 22 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué pîficiel suivant : 

Il n'y a pas eu d'action d'infanterie 
pendant la journée d'hier. La lutte d'ar-
tillerie, qui s'est maintenue vive sur 
tout le front, a été particulièrement in-
tense dans les zones de Plazzo et de 
Tolmino, ainsi qu'au sud dir Vippaco. 

Les positions italiennes 
sont inexpugnables 

Rome, 22 Octobre. 
Le correspondant de Vldea Nazionale dit 

que la formidable préparation des lignes de 
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î 1.178" JOUR DE GUERRE \ 

I Communiqué officiel ï 
£ Paris, 22 Octobre. £ 
<l Le gouvernement fait, à 14 heures, le % 
5 communiqué officiel suivant : S 
| En Belgique, nous avons attaqué, | 
^ ce malin, à la gauche de l'armée bri- e 
% tannique, sur un front d'un kilomètre. § 
à Nos troupes, enlevant to.ii,s leurs ob- | 
S jeclifs, ont sensiblement progressé au | 
5 nord de Veldhoek. ' ? 
5 Un certain nombre de prisonniers | 
$ sont restés entre nos mains. | 
£ Nos reconnaissances ont pénétré | 
| dans les lignes ennemies en divers | 
? points du front, au sud-est de Saint-
£ Quentin, vers la terme Mennejean, au 
i Panthéon, cl dans la région de Tahure. 
s. Nous avons jait une dizaine de pri-
s sonniers. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue 
£ très vive sur tout le iront de l'Aisne. 
£ Des coups de main ennemis, entre 
j Reims et Cernai/, el dans le secteur de 
£ la Main de Massiges, n'ont donné au-
£ cun résultat. £ 
I Rien à signaler sur le resle du front. £ 
«vvwvv^vvvv-vvwvvvvvvvvvvvvvvvw^ 

Communiqué officiel anglais 
22 Octobre. 

Ce matin, à l'aube, nous avons exé-
cuté, en liaison avec les troupes françai-
ses, à notre gauche, des opérations de 
détail, de part et d'autre de la voie fer-
rée d'Ypres à Staden. 

Les rapports sur ces opérations signa-
lent une avance satisfaisante. 

Les Avions anglais 
boiBiiardsaî la Côte belge 

Londres, m Octobre. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Nos avions ont bombardé les aérodrames 

de Vlisseghem et de Houttave, hier, .vers 
midi. Les bombes semblent avoir atteint les 
objectifs. Nos avions ont été attaqués durant 
l'action et le voyage du retour par t'es ap-
pareils ennemis doçt deux ont été obligés 
d'atterrir complètement désemparés. Tous 
nos avions sont revenus indemnes. Cinq ce 
nos avions de reconnaissance ont engagé le 
combat avec une vingtaine d'appareils en-
nemis dont deux ont été détruits et deux 
autres obligés d'atterrir désemparés. Un des 
nôtres manque. 

ialtique 
L'OCCUPATION DES ILES 

Communiqué de l'état-major général 
de la Marine 

Pétrograde, 22 Octobre. 
Au 19 octobre, la situation d'ensemble des 

îles de la Baltique était la suivante : 
*»>In.<ù «Cy#0esel et de Mcûn sont passées dé-
finitivement au pouvoir da l'ennemi. Aucune 
action importante ne s'est produite dans 
l'île de Dago, les opérations militaires étant 
généralement gênées par les conditions .topo-
graphiques locales, notamment par les ma-
rais et les routes impraticables, et parce que 
la garnison peu nombreuse de l'île n'a qu'une 
tâche restreinte à savoir la défense des bat-
teries COUeres. Il faut toujours signaler l'ac-
tion de notre batterie navale de la région de 
Takhcny. à l'extrémité nord de l'île, qui, en 
tournant' ses pièces de côté, empêchait par 
son feu là progression de l'adversaire. 

Par suite da l'état de choses dans le Moon-
Sund, il a été reconnu nécessaire de transpor-
ter la basa de nos forces navales défendant 
celle région à l'embouchure du golfe de Fin-
lande, dans un point plus siir, en ne mainte-
nant à la base aérienne que des éléments de 
liaison et d'observation. Malgré des condi-
tions difficiles et les mesures prises par l'en-
nemi pour empêcher notre sortie de Moon-
Sund, nous avons réussi sans perte et en or-
dre parfait à évacuer, non seulement le gros 
de nos forces militaires mais 'aussi toutes les 
installations nouvelles du Moon-Sund, notam-
ment les remorqueurs, transports, canots, etc. 
Pendant le passage de nos navires, un de nos 
torpilleurs a signalé un sous-marin ennemi 
qui, sans accepter le combat, disparut aus-
sitôt. 

Toute la base abandonnée ainsi que la ré-
gion voisine a été mise par nous dans des 
conditions rendant complètement impossible 
son emploi comme but militaire. Nos forces 
navales protègent contre une nouvelle atta-
e/ue de l'ennemi l'entrée nord du Moon-Sund 
à l'embouchure du golfe de Finlande. 

Un des sous-marins, attaché à '.a flotte de 
la Baltique, a rencontré pendant les opéra-
tions de l'adversaire dans le golfe de Riga 
une escadre ennemie composée de quatre 
drcadnouqhts du type Markgraf, des croiseurs 
et un grand nombre da torpilleurs. Le sous-
marin lança aussitôt deux torpilles au dread-
nought de tête. Il fut canonnê violemment et 
criblé de bombes par les hydravions et fut 
forcé de plonger sans pouvoir constater les 
résultats obtenus par ses torpilles.. 

Cependanl, dans le bruit des projectiles ex-
plosant, la détonation . distincte de l'explo-
sion d'une torpille fut perçue passant sous 
l'eau à quelque dislance. Levant ensuite son 
périscope, le sous-marin vit des fumées s'éloi-
ghant et un grand transport escorté da tor-
pilleurs se dirigeant vers le sous-marin. Ce-
lui-ci attaqua de nouveau l'ennemi et par 
une torpilla, heureusement lancée, corda un 
des transports adverses. 

L'ennemi a perdu neuypités 
Helsingfors.^K Octobre. 

Deux torpilleurs russes qui prirent part aux 

combats d'Oesel sont arrivés à Helsingfors. 
Leurs équipages ont déclaré que ces combats 
durèrent presque sans interruption depuis le 
12 jusqu'au 17 octobre. Les Allemands perdi-
rent neuf navires, notamment, un dread-
nought et un croiseur coulés, un croiseur qui 
toucha un écueil, quatre torpilleurs coulés et 
deux mis hors de combat. 
La mort glorieuse des .marins 

du cuirassé « Slava» 
Pétrograde, 22 Octobre, 

Le ministre de la Marine, amiral Verde-
revsky, a télégraphié des détails émouvants 
sur la fin de ceux des officiers et marins du 
cuirassé Slava qui furent engloutis à leur 
poste au moment de la disparition du-cui-
rassé, détruit on le sait par son équipage 
pour essayer de barrer la route aux navires 
allemands. Officiers et marins se réunirent 
sur l'arrière du cuirassé et, après s'être 
étreints longuement, entonnèrent l'hymne a 
la République. 
Les Russes résistent 

à la pression allemande 
Londres, 22 Octobre. 

La Daily Chronicle publie la dépêche sui-
vante en date du 16 : 

Après leur succès initial dans la Baltique, 
la progression allemande est très lente. Les 
Russes résistent avec acharnement ce qui 
accroît les risques courus par la flotte alle-
mande dans la plus mauvaise saison. 

Les Allemands capturés sur la Dwina rap-
portent qu'une mutinerie a éclaté parmi les 

troupes mécontentes d'avoir à subir une nou-
velle campagne d'hiver. Dans un régiment, 
une ligue pacifiste a été formée et cette ten-
tative a été réprimée avec rigueur, mais l'agi* 
tatton persiste. 

Un raid de zeppelins sur les côtes 
du golfe de Riga et la Finlande 

Paris, 22 Octobre. 
Plusieurs zeppelins ont bombardé les c&> 

tes du golfe de Riga et de la Finlande.-
Parmi les victimes, on signée un certain 
nombre de femmes et d'enfants, qui ont 
été tués. 

Une motion des conservateurs allemands 
Bâle, 22 Octobre. 

Sous la présidence du député Heydebrand, 
le Comité directeur du parti conservateur 
allemand a voté vendredi dernier, dans une 
Téunion, une résolution réclamant une pals 
qui réponde aux sacrifices de l'empire, ga-
rantisse les frontières, indemnise des dom-
mages causés par la guerro.et assure sur des 
hases positives les garanties suffisantes pour 
assurer l'essor ultérieur de l'empire. 

La' résolution condamne énergiquement lai 
motion du Reichstag du 19 juillet, comme im-
pliquant dos renonciations inadmissibles pour 
l'Allemagne, et loue chaleureusement l'action 
patriotique du parti de la Patrie allemande* 

TRAGIQUE RETOUR D'ANGLETERRE 

LES ALLEMANDS AV0UEN 
Zurich, 22 Octobre, 

La presse allemande observe au sujet des 
.raids de zeppelins en France et en Angle-
terre, le silence le plus complet. Pas un seul 
journal ne mentionne même l'existence des 
expéditions dont les résultats auront certai-
nement en Allemagne une répercussion con-
sidérable. 

Un aveu allemand 
Genève, 22 Octobre. 

Les dépêches officielles allemandes, après 
avoir rendu compte du raid tenté par les di-
rigeables allemands dans la nuit du 19 au 
20 sur l'Angleterre, reconnaît dans les termes 
suivants les pertes subies : 

Au retour de cette entreprise particu-
lièrement bien exécutée, quatre diri-
geables, sous la direction éprouvée de 
leurs commandants, les capitaines lieu-
tenants Ftalbert, Kaelle, Gayer, Hans 
Seliwauber, par suite d'un changement 
de vent d'une force extraordinaire et 
d'un épais brouillard rendant l'orienta-
tion impossible, arrivèrent au-dessus de 
la zone de combat fraudar&a.refr feiffini 
abaltus ou contraints d'atterrir. 

Jusqu'ici on ne sait rien de plus pré-
cis concernant le sort des différents 
aéronefs et de leurs équipages. 

Le zeppelin de Sourbonce 
Paris, 22 Octobre. 

Tout l'honneur de la belle capture d'hier 
revient à l'escadrille 152, dite des « Crocodi-
les ». C'est elle qui a pris en chasse, sous la 
direction du commandant Lefèvre, le L.-i9 et 
l'a forcé à' atterrir. Le lieutenant Lefèvre a 
joué un rôle briUant ainsi que ses camarades. 
C'est à la ténacité de nos « Crocodiles » qu'est 
due également la fuite précipitée du L.-50. 

Le zeppsSiHje Laragna 
— De noire envoyé spécial — 

Gap, 22 Octobre. 
J'arrive de Laragne. 
J'ai vu hier, accroupi sur un versant du 

Buech, le zeppelin géant qui, après mille 
évolutions dans le beau ciel bleu des Alpes, 
alla s'effandrer à deux kilomètres de Lara-
gne. 

En contemplant cet amas d'aluminium 
on a bien l'impression du « kolossal ». Deux 
cent vingt mètres de long et 20 mètres de. 
large. 

Le moteur muet, vaincu, est là dans les 
graviers do la rivière orgueilleuse. Un mé-
canisme savamment organisé pour la mort 
repose ici dans le silence seulement inter-
rompu par le bruit de quelques détonations : 
bandes de mitrailleuses qui, sous l'action 
des flammes, rendent l'âme, bombes qui 
éclatent. 

Les curieux commencent à affluer sur les 
lieux. 

Le; autorités civiles et militaires sont là. 
Nous avons noté la présence de M. le pré-
fet, de son chef de cabinet, de M. le colonel 
Nittard, accompagné du capitaine Ribet de 
Monthieu, coiffé du casque des poilus, de 
M. le commandant de gendarmerie, de la 
troupe et de la gendarmerie. 

On regarde avec un certain •ahurissement 
cette grosse chose qu'on appelle un zeppe-
lin. On a comme un petit frisson en pensant 
à tout le mal qui aurait pu être fait. -, 

Nous sommes allé voir à la gendarmerie 
l'équipage du monstre. Us sont là 17, bien 
qu'ils aient avoué être 19 à bord. Ils sont 

coiffés du béret marin. Il y a un lieutenant,; 
un sergent, un caporal et des soldats. Tous 
sont jeunes et bien portants. 

M. le préfet questionne l'officier sur la 
motif du raid dans les Alpes. 

Et ce dernier de répondre avec une naï-
veté exquise : Mais nous croyions être en 
Angleterre. Nous avons pris la Méditerra-
née pour la Manche. 

Pour un peu, il ajouterait, s'il osait, qu'ila 
ont pris Laragne pour... Londres 1 1 

Rien à tirer de ces prisonniers avant tout 
serviteurs du kaiser. 

Ils ont été cantonnés au moulin Abel et 
c'est la Mairie de Laragne qui va assurer, 
leur ravitaillement provisoire. 

L'émotion est très grande dans la région. 
Elle était à son comble quand on a vu 

survoler un deuxième zeppelin qui est allé,; 
comme nous l'avons dit, se perdre en Médi-
terranée. 

La population de Laragne a été très cou-
rageuse et pleine de sang-froid. Un jeune 
poilu, l'aviateur Jourdan, de Saint-Vincent 
(Basses-Alpes), en traitement à l'hôpital'de' 
Laragne, ,a arrêté quatre. Boches de l'équi-
page. 

Les autres prisonniers ont été amanés à 
la gendarmerie par les femmes et les en-
fants. 

Disons, en terminant ces brèves notes,-
que le sous-secrétaire d'Etat à l'Aviation a 
envoyé aussitôt sur les lieux un officier du 
service de l'aéronautique, et que M. Pey-
tral, sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, a 
téléphoné à la Préfecture de Gap pour sa-
voir si le raid des zeppelins drns les Hau-
tes-Alpes n'avait fait aucune victime parmi 
nos laborieuses populations. 

E. GUIRAUD. 

L'opinjon de M. Raoul Angles 
Paris, 22 Octobre. 

Les Allemands ont-ils tcn'â sur l'Angleterre et sur 
la France une double expédition, ou bien sont-oe les 
aéronefs qui revenaient d'Angleterre qui ont sur-
volé notre territoire, dit un de nos confrères. Nul 
ne nous a paru plus qualifié pour traiter cetta 
question que M. Raoul Angles, député de Sisteron, 
qui est en même temps pilote aviateur, et com-
mande uno escadrillo de défense contre les zeppe-
lins. M. Raoul Anglés soulève une thèse personnelle, 
La voici : 

L'explication la plus facile qui vient la 
première à l'esprit est celle d'une erreur 
d'orientation. Le supposer est mal connaî-
tre l'outillage perfectionné des monstres aéi 
riens pour repérer leur route. Par la radio-
gonométrle, ils se dirigent même en plein 
brouillard. Témoin le bombardement de la 
région parisienne par une brume d'encre., 
le 30 janvier 1916 — et même, si l'un d'eux 
avait perdu sa route, pourquoi un autre sui-
vant à plusieurs heures d'intervalle serait-il 
venu atterrir presque au même endroit dans 
ces Alpes ignorées et pittoresques, où l'atter-
rissage est pourtant presque impossible 1 

Regardons sur une carte les points dé 
chute de chacun des zeppelins descendus et 
le point d'atterrissage du cinquième, après 
s'être délesté d'une partie de sa cargaison 
humaine. Tous jalonnent une partie pres-
que droite du Nord au Sud, des Vosges à la 
Méditerranée, par la vallée de la Saône et 
les Alpes. 

Des zenpelins allant en Angleterre ou en 
venant n'emprunteront jamais pareille routa 
avec un pareil ensemble. Il semble donc qu'il 
s'agisse là d'une expédition distincte de cella 
qui visait les côtes anglaises, qu'elle ait été 
faite en même temps que cette dernière et 
par des aéronefs différents ou tout de suite 
après par les- mêmes bâtiments dirigés sur 
un autre objectif. 

La vallée de la Saône avec ses nombreux 
centres industriels, depuis le Creusot jusqu'à 
Lyon, représente évidemment un but ten-
tant pour l'aéronautique allemande ; aussi 
tentant qu'Essen et la Ruhr pour- nos raids 
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FÈ^E ET FILS î 

„ Il crut que la résolution prise par elle 
quelques jours plus tôt... cette résolution 
qu'elle lui avait signifiée la veille n'était pas 
étrangère à cette langueur. 

Il le lui dit. 
Il chercha à la faire revenir sur cette dé-

cision. 
Ce fut en vain. 
— Je t'ai déclaré, mon Pierre, murmu-

ra-t-elle, qu'il en serait ainsi ...et que toute 
protestation de ta part n'aboutirait pas. Il 

"ff est inutile d'insister. 
— Mais tu as du chagrin ? 
— J'en aurais davantage si ce malheureux 

restait ici. ' ' 
— C'est bien vrai ? 
— Ai-je donc 1 habitude de mentir ? 
— Non... maman... non... fit-il en l'atti-

rant" contre lui tendrement, comme pour 

s'excuser... mais il y a des mensonges qui 
sont sublimes... qui sont douloureux... qui 
sont tout à l'honneur aussi de ceux qui les 
commettent. 

— Je te jure ce que je viens de te dire 
est la vérité. 

Et avec un pâle sourire : 
— Là... Es-iu convaincu à présent ? 
Il ne pouvait insister davantage. Il se tut. 
Après un instant, ce fut elle qui reprit : 
— Dis moi, mon Pierre, peux-tu, demain, 

disposer do ta matinée ? 
— S'il le faut, certes oui. 
— Il le faudrait. 
— En ce cas, je mets cette matinée à ta 

disposition. Que devrai-jo faire 1 
— Te rendre à Joinviile. 
— A cette maison que tu as visitée ? 
— Oui... Tu la visiteras à ton tour... Et 

lu me rendras compté de ton impression. 
Tu le veux bien n'est-ce pas ? 

— Mais assurément, mère. 
_— Voici l'adresse. 
Elle lui téiidaiti une carte qu'e|.e était 

allée chercher dans un sac à main posé sur 
un guéridon. 

Il s'en empara, puis après un coup d'ceil 
rapide : 

— C'est entendu, petite mère... demain 
soir je te dirai ce. que je pense de ce mon-
sieur Nogaret et de son installation. 

— Annonce-lui que dimanche tu Lui con-
duiras toi-même son nouveau pensionnaire. 1 — Mais, fit-il après une seconde d'hésita-

tion, comme tu désires connaître mon im-
pression... je songeais que le choix définitif 
de cette maison était subordonné à cette 
impression. 

— Pourrait-elle donc être différente de la 
mienne 

Et comme Pierre souriait : 
— Allons, concluait-elle, acquiesce sans 

discuter plus longtemps. 
Pierre se tut. 
Le lendemain, il fit le voyage de Joinviile. 
Comme à Inès, la villa Nogaret, par son 

confortable, pur sa propreté parfaite, par 
sa situation privilégiée, lui plut. 

Il en fut de même du directeur, sympa-
thique à l'extrême, homme doux et bon, tout 
dévoué à ses hôtes. 

II n'y avait là qu'une douzaine de pen-
sionnaires, âgés pour la plupart, qui, par 
gi'oupes de deux ou de trois, devisaient 
sous'les arbres, au soleil, presque joyeu-
sement. 

Pierre remarqua un grand et beau vieil-
lard qui s'en allait seul, suivi par un jeune 
homme, un domestique sans cloute. 

Le directeur le lui désignait : 
— Le comte Félippo, un riche Mexicain 

qui, d'après ce que m'a dit madame votre 
mère, et d'après ce que vous venez de me 
répéter, se trouve dans la même situation 
que votre oncle. Sa famille me l'a confié il 
y a deux ans déjà. Il vit ici, très paisible-
ment, avec son valet de chambre. 

Comme pour Inès... la bonne impression 

ressentie tout de suite par le jeune homme 
persistait. 

M. Nogaret et lui sympathisaient. 
Longtemps ils marchèrent ensemble, sui-

vant une avenue, entre deux rangées de 
vieux marronniers aux branches desquels 
pointaient les premiers bourgeons. 

La conversation du vieillard était em-
preinte d'une douce et sereine philosophie 
qui lui donnait un charme tout particulier. 

Ayant beaucoup souffert, il compatissait 
aux souffrances des autres. 

Pierre s'éloigna avec la conviction que 
Roger trouverait là un asile de paix, de 
calme où- sa vie d'inconscient s'écoulerait 
satfs heurts... où mille soins attentifs et dé-
voués lui seraient prodigués par cet homme 
aimable et souriant. 

Le soir il le dit à sa mère. 
Elle parut satisfaite. 
— Alors, dimanche, lu accompagneras 

notre pauvre ami ? répéta-t-elle. 
— Je l'accompagnerai. 
Le samedi, Inès alla et vint, attristée, 

anxieuse, à travers la villa. 
Roger passa dans le jardin la plus 

grande partie de la journée qui fut- ensoleil-
lée et belle. 11 s'assit sur les bancs, regarda 
voleter. les pierrots effrontés qui venaient se 
quereller et se battre à ses pieds. A un mo-
ment- il se rendit à l'office pour y chercher 
du pain qu'il émietta aux oiseaux piail 
leurs et que ceux-ci se disputèrent à coups 
d'ailes, et à coups de becs. 

Par instant, il souriait au soleil. 
De la fenêtre de-sa chambre, en le regar-

dant, Inès avait les larmes aux yeux. 
Demain il ne serait plus là. 
Demain ce serait une sollicitude étran-

gère qui devrait veiller sur lui. 
La trouverait-il vraiment, cette sollici-

tude ? 
Ou ne serait-ce pas autour de lui l'indif-

férence qui l'isolerait en cette maison nou-
velle comme au fond d'un tombeau ? 

Quand on a vécu des années sous le même 
toit, la séparation proche... imminente, 
S'est pas sari3 produire un sentiment de 
profonde, d'indicible tristesse. 

Et lorsque celui qui s'en va... celui qu'on 
ne verra plus fut un être aimé aux jours 
des vingt ans, adoré de toute une passion 
exaltée... celte passion fût-elle tombée, fût-
elle éteinte et remplacée par de l'affection 
tendre et dévouée... la tristesse devient un 
arrachement atroce, une douleur qui se pro-
page jusqu'aux fibres les plus cachées du 
cœur. , 

Ce déchirement, cette douleur, Inès les 
éprouvait. , 

Mais elle fut forte. 
Elle ne revint pas sur.la décision prise. 
Par exemple, le soir elle dut s'aliter. 
Elle passa une nuit fiévreuse, agitée, 

pleine do mauvais rêves, angoissée de cau-
chemars. 

Pierre ne la quitta paa. 

Au matin il s'endormit dans le fauteuil 
où, brisé, il était prostré. 

Son sommeil dura quelques heures. 
Quand il s'éveilla, Inès, les yeux grands 

ouverts, avec uu teint cireux et des orbites 
violacés, eut, de son lit, le courage dé lui 
sourire. 

Longtemps il resta près d'elle silencieux 
avec aux lèvres des mots qu'il n'osait pro-
noncer. 

11 s'y décida pourtant,. comme la pendule 
de la cheminée égrenait à sons menus et 
prestes les dix coups da l'heure. 

— Il est temps encore de prendre -une au-
tre décision, petite mère... et, si tu le vou-
lais, nous ne partirions pas. 

— Il faut partir, répondit-elle. 
Jean, prévenu, avait préparé les malles 

do celui sur qui il avait mission*de veiller» 
Quelques heures encore s'écoulèrent. 
Inès ne se leva pas pour le déjeuner au-

quel Pierre et Roger seuls assistèrent. 
On servait ce dernier comme un enfant» 
Et comme un enfant aussi il avait des ca-

prices... des caprices que Pierre et sa mèra 
avaient garde de heurter. 

... Des caprices qu'on s'empressait de sa-
tisfaire dès qu'il les manifestait. 

Pierre se sentait lui aussi le cœur serré... 
moins peut-être par lq pensée de la sépara-
lion que par celle que la maladie de sa mère 
pouvait s'aggraver à la suite du chagrin 
éprouvé par elle ce jour-là. 

'La suite à demain.) PAVI, ROUGET. 



aériens. Quoi qu'il en soit et quels qu'aient 
été les objectifs de cette expédition, elle con-
sacre définitivement la faillite du zeppelin 
sur terre. C'est le premier raid terrestre à 
longue distance que tente la flotte aérienne 
allemande, et il échoue lamentablement de-
vant nos défenses. 

Xe roi etla reine vissent 
une iocaïité eniiommagée 

Londres, 22 Octobre. 
Le roi et la reine ont visité une des loca-

lités endommagées au cours du raid aérien ; 
•ifs se sont enquis des besoins Immédiats 
dos victimes sans abri. 

H y a quarante-six morts 
Londres, 22 Octobre. 

Le trait distinct-if du' raid de vendredi soir 
a été son silence lors de son attaque sur 
Londres. Il n'y eut pas de canonnade et très 
peu de personnes entendirent le bruit des mo-
teurs des zeppelins. Les dirigeables ont sur-
volé Londres à une plus, grande altitude que 
jamais en planant moteurs arrêtés. Hors des 
27 morts, 19 furent tués dans l'enceinte de 
Londres. 

On ne croit pas que les zeppelins se soient 
retirés sans avoir subi de dégâts. Un d'eux 
fut atteint et montra en s'en allant des si-
gnes de détresse. 11 y a des probabilités qu'un 
autre ait été atteint ; mais les preuves ne 
sont pas concluantes. 

La presse anglaise 
Le Daiiy Mail, commentant le brillant suc-

cès dés défenses anti-aériennes françaises, 
se- demande pourquoi les défenses ont échoué 
en Angleterre : 

Lord French, «le qui eues relèvent, devra, dit 
19 Journal, expliquer les raisons d'un sérieux échec. 
Il est certain que nous ne pourrons Jamais avoir 
des opérations aériennes réellement tiien dirigées 
.avant que nous ayons un ministère- indépendant de 
l'Aviation, qui, dés qu'il sera créé, comprendra que 
la seuia défense sûre est d'attaquer l'ennemi. 

Le Daily Tclegravh écrit : 
Au cours de- l'attaque sur les civils de l'Angle-

terre, le plus grand succès des zeppelins a été le 
meurtre d'une famiUe de sept enfants à Londres. 

La France a. vengé les innocents assassinés et, 
s'U est pénible d'insister sur l'infficacitê de no's 
mesures do vendredi soir. Il est réconfortant de 
voir ce qui a été accompli par les aviateurs et les 
batteries anti-aériennes français. La guerre n'a pas 
fourni un plus émouvant épisode que celui des zep-
pelins perdus, chassés de-ci, de-Ià, jusqu'à ce 
qu'enfin la plupart fussent abattus. 

.e iSisossrs da EerensScy 

Pétrograde, 22 Octobre. 
M. Kerensky dit : L'immense ignorance po-

pulaire que nous légua le vieux régime et 
une propagande criminelle irresponsable dans 
l'armée lui ôtèrent la force de résistance né-
cessaire. Le gouvernement fait tout pour pa-

vrer au danger qui menace de ce fait le nerf 
vital de l'Etat, la capitale. Prochainement, 
je vous demanderai une séance secrète pour 
exposer et discuter avec vous les mesures 
que le gouvernement considère comme ur-
gentes. 

LA SITUATION INTERIEURE 
En même temps je peux vous donner ainsi 

qu'à tout le pays, l'assurance catégorique que 
jamais la violence ne brisera îa volonté de 
notre armée révolutionnaire et puisque le 
peuple russe a dit ses buts, de guerre, nous 
■pouvons donc déclarer franchement au nom 
de la démocratie et de tout te pays, que tout 
en aspirant à ia. paix, nous ne capitulerons 
jamais devant une violence offensant nos 
principes de droit et de justice. Nous som-
mes sûrs que la délégation du gouvernement 
qui ira prochainement à l'étranger, accom-
pagnée d'un représentant de la démocratie 
russe, dira clairement et dignement notre 
attitude en ce moment décisif de la guerre. 

M. Kerensky dit qu'aucun gouvernement 
au monde ne gouverne dans des conditions 
aussi pénibles que le gouvernement russe ; 
car il n'a pas recours à des mesures pouvant 
faire outrage aux idées de liberté, d'égalité» 
et de fraternité. 

POUR SAUVER LE PAYS 
C'est pourquoi, continue le président du 

Conseil, pour sauver l'honneur de la patrie, 
pour conduire le pays jusqu'àvla porte lumi-

.neuse de l'Assemblée constituante, il faut que 
tous les partis politiques et toutes les classes 
de la population fassent un énorme effort et 
contribuent à la cessation de la-terrible anar-
chie qui envahit de plus en plus l'Etat, ressus-
citant les époques les -plus mornes du vieux 
Tégime et qui nous rapprochent à pas de 
géants des grandes crises économiques et 
financières ? 

Nous avons pris toutes les mesures que 
nous avons pu mais elles se sont brisées con-
tre l'apathie des masses populaires, contre 
leur incompréhension de leur devoir civique. 
Nous espérons que le Conseil de la Républi-

que exercera l'influence nécessaire sur les 
liasses de la population qu'il représente ici 
et nous aidera à rétablir l'ordre public, à 
assurer la sécurité des habitants, à régénérer 
l'industrie et chose principale, à rendre à l'ar-* 
mée sa force combative perdue. 

M. Kerensky termine ainsi : 
Au nom de l'armée, du haut commande-

ment et. des Comités militaires, je déclare 
qu'en ce moment, l'armée attend seulement 
(lue l'arrière fasse son devoir et organise son 
travail productif nouf le salut de la patrie, 
particulièrement. le ravitaillement. J'espère 
que les paysans qui siègent dans cette en-
ceinte, sauront accorder tout prochainement 
à l'armée le secours dont elle a besoin, car 
l'approvisionnement des fronts prend une face 
de plus en plus menaçante. 

LA QUESTION DES TERRES ■ 
Mme Breschko Breschkovska, prenant »la 

parole, dit que le peuple doit être maître 
des terres qu'il cultive. C'est une question 
capitale, dont la juste solution fera éviter au 
pays de nombreuses collisions dangereuses. 
Aussi, si le Conseil de la République veut 
réellement aider la patrie, qu'il donne au 
problème agraire une solution conforme aux 
exigences de l'histoire de la Russie et que 
les classes intellectuelles russes ne s'oppo-
sent pas àtune pareille solution. 

LA PAIX DEMOCRATIQUE 
Le président de l'avant-Parlement. M. Avk-

sentief déclare à son tour : Le Conseil de la 
République russe se posera sans doute sur la 
base du libre développement des nations, 
mais en même temps la Russie. n'abandon-
nera pas même un seul instant son souci de 
défendre le pays, souci qui doit concentrer 
toute l'attention, tous les efforts de tous les 
cifovens, particulièrement devant la vaillance 
de 3a marine, qui soutient courageusement 
une lutté inégale contre un ennemi puissant. 

M. Avksentief, salue ensuite les puissances 
alliées étroitement unies à la Russie par le 
sang versé, par les malheurs supportés en 
commun, par les aspirations identiques et 
une paix honorable. 

Ce passage du discours est écouté par pres-
que toute la salle debout, tournée vers la 
tribune des ambassadeurs et applaudissant 
frénétiquement. 

LES MAXIMALISTES SE RETIRENT 
Le maximaliste Trotsky, président du Soviet 

de Pétrograde, attaque violemment le gou-
vernement, le qualiliant d'irresponsable. Il 
prend également à partie les éléments bour-
geois qui provoquent, dit-il, par leur attitude, 
un soulèvement des paysans, rendant plus 
profonde la désorganisation déterminée par 
la guerre et cherchant à faire avorter l'As-
semblée constituante. 

L'orateur déclare que les maximalistes ne 
pensent pas travailler avec le gouvernement 
ni avec l'avant-Parlement. Je me retire, dit 
Trotsky, pour aller dire aux ouvriers, aux sol-
dats et aux paysans, que Pétrograde, la ré-
volution et le peuple, sont en danger". 

Les maximalistes quittent la salle en même 
temps que Trotsky, en criant : « .Vive, la paix 

démocratique et honnête ! Vive la Consti-
tuante ! » 

L'assemblée, salue, leur sortie ,par les cris 
de « Bon voyage ! » 

Au Conseil provisoire de la République 
Pétrograde, 22 Octobre. 

Le nouveau Conseil provisoire de la Répu-
blique a tenu aujourd'hui sa première séance 
dans la salle de l'ancien Conseil de l'empire, 
aménagée rapidement ces jours derniers pour 
la circonstance. L'hémicycle est partagé en 
quatre secteurs où se groupent, suivant la 
nuance, les différents partis. La droite et le 
centre montrent d'assez nombreux vides, tous 
leurs représentants n'étant pas encore arri-
vés. Par'contre, la gauche et l'extrême-gau-
ches sont très denses. Ça et là, quelques délé-
gués féminins. Puis, assez nombreux, sur-
tout à gauche, des uniformes de soldats et 
d'officiers. 

Le discours de Kerensky est prononcé d'un 
ton énergique. Il est coupé à plusieurs re-
prises par les applaudissements de l'assem-
blée. L'extrême-gauche seule manifeste de 
la froideur, sans se départir de son calme. 
Le discours de M. Avltsentief provoque éga-
lement des applaudissements très nourris, 
particulièrement le passage relatif aux Alliés, 
crue toute la salle accueille debout, en se 
tournant vers la tribune diplomatique. Les 
membres' de l'extrême-gauche demeurent en-
core cette fols .silencieux et assis. 

L¥Fâ!REjyfML 
Une lettre de M. Turnieï à la Chambre 

Paris, 22. Octobre. 
Le Matin publie une longue lettre adressée 

par M. Turmel aux membres de la Chambre 
des députés, rappelant que l'immunité parle-
mentaire avait été levée afin de savoir si un 
député français avait pu se livrer à dos opé-
rations commerciales avec l'ennemi. 

Il rappelle également que le dossier le con-
cernant était insuffisant, et que la Commis-
sion qui avait conclu à la levée de l'immu-
nité avait nettement marqué qu'elle invitait 
la justice à aller vite aux faits. 

M. Turmel ajoute que, depuis-un-mois, il 
s'épuise en vain à demander quelles sont les 
opérations commerciales qu'il a pu faire avec 
l'ennemi, et il n'a jamais pu-obtenir la moin-
dre réponse. Il termine ainsi : 

Laisserez-vous se perpétuer un pareil état de cho-
ses ! Laisserez-vous plus longtemps faire table rase 
de votre volonté expresse et unanime. Laisserez-
vous périmer la loi qui ordonne d'abord de donner 
connaissance des faits aux inculpés l Le Parlement 
ne sera-t-11 plus le dernier reluge de ceux qui ré-
clament Justice, rien que la Justice et suffira-t-il 
d'être un parlementaire en France pour n'avoir 
plus les droits d'un simple citoyen. 

Je vous laisse le soin de répondre, mais en termi-
nant, j'éprouve encore le besoin de crier ce qui 
sera toujours ma protestation : « Jamais, ni de près 
ni de loin, ni directement, ni indirectement, je 
n'ai commis la moindre opération commerciale 
avec l'ennemi. Je défie qui que ce soit au monde 
d'apporter le moindre indice ou la plus faible 
preuve ». 

L'AFFAIRE BOLO PACHA 
—- * 

L'instruction 
Paris, 22 Octobre. 

On nous communique la note suivante : 
Le rapporteur a entendu ce matin une dé-

position d'un témoin dans l'affaire Eolo : 
M. Edmond Périer. Il a continué l'audition 
du baron Cuenin. 

\H nagne va-- rapatrier 
rançais des régions envante 

Paris, 22 Octobre. 
M. Noël, sénateur de l'Oise, a reçu de l'am-

bassadeur de France à Berne, la lettre sui-
vante : 

« A la date du 2. octobre, vous avez hien 
voulu m'exprimer le désir de voir rapatrier 
des régions envahies, un certain noami-e de 
personnes. J'ai le regret de vous faire con-
naître que les autorités allemandes viennent 
de décider ia suspension des rapatriements 
de la France occupée pour procéder d'abord 
au renvoi, en France libre, de nos compa-
triotes actuellement évacués en Belgique, des 
territoires français envahis. Elles estiment 
que ces personnes sont au nombre de 160.0CO 
et que leur évacuation de Belgique durera 
jusqu'au printemps 1913. A ce moment seule-
ment recommenceront les'rapatriements'col-
lectifs des régions envahies ». 

Une collision de navires près du Havre 
Le Havre, 22 Octobre. 

Par suite du brouillard, la nuit dernière le 
steamer Dokkar, de 550 tonnes, venant de 
Rouen, a été abordé dans la rade par un va-
peur inconnu. L'équipage composé de dix-
sept hommes a eu juste le temps de prendre 
place dans les baleinières du bord, car le na-
vire ayant de graves avaries coula aussitôt. 
Les naufragés ont gagné Le Havre. 

iûBT D'UN BOIEOB AMERICAIN 
Chicago, 22 Octobre. 

Le boxeur Fltzsimons, ancien champion du 
monde, vient de mourir. 

Paris, 22 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Guynemer. — De 

M. G. Clemenceau : 
Que peut-on ajouter? Une plaque au Panthéon, 

des statues, des discours, do pâles figures, de gran-
des choses dont Guynemer a vécu la réalité. 

Certes, ce n'est pas l'heure de médire de la mé-
diocrité des témoignages dont il nous est permis 
d'honorer nos vraies gloires. Cependant lorsqu'il 
m'arrive de .comparer l'insigne prodigalité d'hé-
roïsme français dont tant de héros Inconnus do 
nous et peut-être d'eux-mêmes, n'ont ni le temps 
ni l'idée de faire compte, mon hommage en même 
temps qu'à &uynemer, qui en est le plus beau 
symbole, s'élance à l'histoire du soldat sans his-
toire qui tombe pour la plus belle partie des hom-
mes sans attendre, hors des siens, le remerciement 
d'un souvenir. 

A celui-là, notre pensée en la personne, au moins 
du représentatif Guynemer, aussi grand pour 
avoir fait ce qu'il a fait que pour n'avoir cherché 
de récompense que dans la silencieuse conscience 
du total devoir accompli. 

Guynemer est de ces enfants qui nous ont fait 
croire en nous-mêmes dans les affreux jours où 
J'ai vu des gens forts près de désespérer. Qu'il soit 
remercié, honoré, fêté dans la nuit étoilée de sa 
mort pour nous avoir encouragés, aidés plus que 
tant de professionnels de l'encouragement et de 
l'aide. 

Dans ce que nous avons tait, dans ce que nous 
ferons, l'action n'a pas besoin d'autre récompense 
que de propager l'action. ' 

On m© parle. d'un sous-secrétaire d'Etat qui, 
pour s'enrôler dans le, cortège de M. Lasies, a pro-
mis de faire des merveilles demain. Guynemer 
serait vivant si les jours passés l'on avait fait sim-
plement le nécessaire. Oublions le passé, s'il est 
possible, et regardons l'avenir où la victoire do la 
France inscrira dans nos âmes avec d'autre» le 
nom de Guynemer. 

La Victoire. — Plaidoirie pour mon assas-
sin. — De M. G. Hervé : 

A-t-il trop lu certaines feuilles de cliou soi-
disant révolutionnaires, ou l'on bave, paraîtil, sur 
moi toutes les semaines 7 A-t-il cru que J'étais 
devenu un homme d'argent ? A-t-il ignoré en pri-
son la 'Simplicité de ma vie et que mon Jourru.il, 
sous son nouveau titre, est toujours, comme aupara-
vant, la maison accueillante pour tous les pauvres 
bougres et pour tous les opprimés de tous lés pays 
et de toutes les races? 

Contrairement à ce que Taconte mon bon con-
frère l'Heure, Je n'ai pas eu mon vêtement arra-
ché. Je suis rentré à mon journal, tranquille 
comme Baptiste, sans avoir soupçonné que Je 
venais d'échapper, peut-être, a un petit accident, 
accident professionnel. Qu'on se le dise Mcv, tous 
les hommes publics un peu batailleurs sont -,xpo-
sôs à ces anicroches-là. Merci a tous ceux qui ont 
bien voulu me témoigner leurs sympathies (> la 
suite de la note du Malin. 

Qu'ils tie s'en fassent donc pas à mon sujet ! .Te 
puis leur garantir que je cours bien moins du 

danger que nos poilus qui se battent en ce moment 
dans les Flandres, à Verdun et au Chemin des 
Dames l 

A la Ligne fies Droits de FHomme 
L'ASSEMBLEE DE DIMANCHE 

La Ligue des Droits 5e l'Homme {section 
de Marseille) a tenu son assemblée générale 
le dimanche 21, à 9 heures et demie, à son 
siège, Brasserie du Chapitre. Après une lon-
gue discussion très intéressante l'assemblée 
a voté diverses résolutions. 

1' One motion approuvant la création d'un Or-
phelinat Laïque et lui accordant une subvenUon 
annuelle ; 

2° Une moUcn repoussant toute loi d'exception 
ou de rétroactivité, préconisant la liberté do la 
presse avec responsabilité civile et pénale des jour-
nalistes, supprimant la censure sauf en ce qui 
concerne les documents touchant à la Défense Na-
tionale et les négociations diplomatiques et récla-
mant le droit pour les Journaux à paraître à 
cinq centimes ; 

3" L'ordre du jour suivant : ** 
« Les membres de la section de Marseille de la 

Ligue des Droits de l'Homme réunis en assemblée 
générale, le 21 courant adressent aux héroïques 
soldats des armées alliées l'expression de leur ad-
miration. 

« Le cœur angoissé mais l'âme forte, ils sa-
luent malgré les tristesses de l'heure présente l'au-
rore des temps nouveaux- que préparent au prix 
de leur abnégation et de leurs souffrances les ar-
mées alliées et qu'a définies dans un mouvement 
impérissable le noble président Wllsoa. 

« Ils donnent mandat à leurs délégués au Con-
grès de soutenir ardemment le point de vue exposé 
dans le rapport de M. Wilson, le vénéré président 
de la Ligue sur la Société des Nations, épanouisse-
ment sublime, des principes qui ont présidé à la 
fondation de la Ligue. 

« Ils insistent particulièrement sur l'obligation 
impérieuse pour les Alliés de procéder sans re-
tard avant que cessent les hostUités à leur orga-
nisation en Société des Nations, dans l'esprit et 
sous la forme indiquée dans le rapport sur cette 
question. 

« lis donnent également mandat à leurs délégués 
d'appeler l'attention du Congrès sur la nécessité 
d'étendre l'action de la Ligue vers les buts indi-
qués dans las bulletins de mai : la question de la 
vie chère doit particulièrement. retenir l'attention 
de là Ligue et une action immédiate va être en-
treprise en vue de défendre les intérêts des con-
sommateurs et d'améliorer le sort lamentable de 
certaines catégories de petits fonctionnaires et de 
tous les travailleurs. 

« Ils demandent l'extension du droit syndical à 
tous les fonctionnaires. 

« Bien que s'interdisant toute lmmlxUon dans 
les questions do partis ils croient, en présence des 
événements extraordinaires que nous traversons, de-
voir faire appel à l'union et à la sagesse de tous 
les, citoyens que. risquent do compromettre cer. 
tains -agissements.-trop longtemps, tolérés. 

« Ils expriment le vœu que dans l'intérêt su-
prême du pays dont la conscience est troublée que 
la Justice's'exerce dans la calme mais avec rapi-
dité, sans égards pour les coupables et qu'un frein 
Immédiat soit apporté à l'audace des agitateurs 
quels qu'ils soient. » 

Après désignation de ses délégués au Con-
grès, MM. Mognier et Chambry, la séance 
s'est terminée à midi. 

Les adhésions sont reçues chez le président, 
M. Léon Gross, professeur, 5, boulevard 
Thurner. 

cherté persistante de îa vie. La Commission 
a reconnu les améliorations déjà obtenues 
de la Compagnie, mais elle a estimé que, la 
guerre se prolongeant, il était légitime que 
les actionnaires et les employés s'entendis-
sent pour en supporter également les char-
ges. Le personnel a donc décidé dé demander 
une nouvelle allocation do 1 franc par jour 
pour la cherté de vie;'-

A cet effet, les secrétaires adjoints du Syn-
dicat, MM. Murati et Zara ont eu une entre-
vue avec M. Roulle, directeur général, M. 
DumaTttn, directeur du réseau de Mar-
seille et M. David, sous-directeur techni-
que. Au cours de cette entrevue, les délégués 
du Syndicat ont exposé, à ces messieurs, les 
desiderata du personnel tout entier. H appar-
tient, maintenant, à l'administration centrale 
de la Compagnie, à Paris, de se prononcer. 
On croit qu'un accord interviendra entre les 
deux parties. 

Une Débitante annamite assaillie, 
jetée et volée étiez elle 

Hier soir, vers 9 heures et demie, des agents 
étaient avisés que des cris étaient entendus 
dans le débit indo-chinois, 141, chemin du 
Rouet. Ils accoururent et trouvèrent, en effet, 
étendue sur le sol, bâillonnée et ligotée soli-
dement, Mme Nguyen-Thio-Bâ, gérante du bar-
restaurant indo-chinois, sis à cette adresse. 
Près du comptoir, le garçon, un Annamite, 
était également bâillonné et ligoté. Mais, 
pour ce dernier, le ligotage paraissait si-
mulé, lis l'arrêtèrent. 

Devant M. Malaussène, commissaire de po-
lice, le garçon annamite fournit des explica-
tions embarrassées. Il a été écroué. 

Mpie Ngnyen déclara qu'une somme de 
3.000 francs, cachée clans le débit, avait été 
dérobée et qu'elle-même avait été dépouillée 
d'une somme clé 240 francs. Quatre militaires 
annamites, vers 9 heures, avaient pénétré 
dans le débit ; trois l'avaient saisie, bâillon-
née et ligotée, tandis que le quatrième me-
naçait le garçon, qui fut ensuite ligoté à 
sc>i tour. Puis, les agresseurs s'enfuirent 
avec leur butin. ^îjuyafi ,„ 

Leur signalement a été aussitôt transmis,, 
à la Sûreté. - ' , " ' 

Le Mouvement ouvrier 
CHEZ LES CHEMINOTS 

Le Syndicat de Marseille de la Fédération 
Nationale des Cheminots nous adresse la com-
munication suivante : 

La Commission; administrative de l'Union Dé-
pàrtenaentato^les, Syndicats ^ouvriers.des Bouches-
du-Rhône'à adressé, lé 23 septembre 1917, aux di-
verses organisations dont elle est l'émanation, une 
circulaire protestant énergiquement contre la cen-
sure iappliquée à la brochure du Congrès d'Aix.et 
aux statuts des cheminots d'Arles. 

Le Conseil d'administration du Syndicat des 
cheminots de Marseile ne peut logiquement s'abs-
tenir de prendre position et de définir son atti-
tude devant une 61 grave violation dm droit de 
réunion, do liberté de pensée. 

Face à face avec nos responsabilités, interprète 
de l'immense .majorité des cheminots ete Marseille, 
nous nous élevons contre ces procédés nouveaux 
qui ne peuvent avoir d'autre résultat que dé lais-
ser .les organisations ouvrières e-t les cheminots 
particulièrement visés, sans défense contre les atta-
ques des employeurs, patrons. Compagnies et au-
tres capitalistes. 

Nous considérons, en outre, en notre conscience 
d'homme libre, attaché ara développement liarmo,-
nieux de toutes les forces vives et honnêtes de lâ 
nation, conformément aux principes définis par la 
C. G. T., lors de l'agression brutale du militarisme 
teuton, au mois d'août 1914, menaçant subitement 
notre patrimoine de liberté si durement conquise 
avec pour conséquence l'anéantissement de notre 
bel idéal de justice sociale et ensuite exposé dans 
nos divers assemblées et Congrès, contrairement 
aux prétentions du patronat en général et des 
Compagnies en particulier, que sans intervenir 
dans les questions militaires, nous avons le droit 
et le devoir impérieux de no pas nous désintéres-
ser des problèmes économiques, corporatifs, linter-
corporatifs, nationaux, internationaux, soulevés 
paT ces tragiques événements; nous empêcher de 
le faire et de répondre à nos adversaires de classe 
qui, quoi qu'ils en disent, n'ont pas désarmé de-
vant la bonne volonté du monde ouvrier, de pra-
tiquer loyalement l'Union Sacrée devant les sacri-
fices matériels et moraux accomplis par lui, au 
nom de la Défense Nationale, sans qu'il ait pu 
constater chez ceux qui ont la responsabilité et 
la direction des moyens industriels et économiques 
assurant la vie de la nation, puisque, malgré la 
misère générale, ils savent s'approprier de nou-
veaux bénéfices, souvent scandaleux, la même 
bonne volonté, serait, nous le proclamons haute-
ment, compromettre l'avenir de notre pays et le 
ravaler au niveau des mations les plus arriérées. 
Impérialistes et militaristes. 

Les cheminots de Marseille, comme toute ia 
classe ouvrière organisée, se reconnaissent le droit, 
non contesté aiu patronat, de développer et dresser 
devant celui-ci leur programme économique sans 
rien abdiquer de leur idéal. 

Nous voÉfcns expliquer, nous aussi, au peuple 
tout entier^ crier s'il le faut, à ceux qiii ne veu-
lent pas nous entendre, notre soif de voir résou-
dre, conformément à nos aspirations, avec la ques-
tion des salaires, toutes celles qui s'y ratachent : 

Nationaleme.nt : 1" Cherté de la vie; 2" Organisa-
tion de la consommation et de la production ; 
3' Non augmentation des tarifs commerciaux des 
chemins de far; 4° Organisation des transports en 
général; 5" Nationalisation des chemins de fer et 
des services publics; G" Contrôle par les organismes 
ouvriers et fédérés et confédérés. 

Internationalement : 1* Réglementation du tra-
vail; 2' Placement; 3° Question dé là main-d'œu-
vre étrangère; 4° Coloniale; 5° Féminisme, etc. 

Nous vouions donc être traités comme des hom-
mes égaux et conscients de leur valeur profession-
nelle et nationale et non comme des esclaves que 
l'on qualifie d'épithètes malveillantes et injustes, 
que l'on frappe sans ménagement, sans qu'ils puis-
sent se défendre. 

Il faudra bien qu'on nous entende, car si les 
cheminots sont mobilisés, ils le sont au bénéfice 
des Compagnies de chemins de fer, d'ailleurs une-
partie du matériel de celles-ci est réquisitionné 
lorsque la Défense Nationale l'exige, elles défen-
dent par tous les moyens en leur pouvoir ce 
qu'elles considèrent comme leur droit et'no se 
gênent pas, lorsque cela dépasse le cadre de leur 
exploitation do les faire valoir. 

Qu'on lo veuille ou non, nos droits sont égaux. 
La Commission administrative du Syndicat des 

cheminots de Marseille dégage, dès ce jour, toute 
responsabilité sur les conséquences économiques, 
pouvant survenir et causés par le refus qui, éven-
tuellement, pourrait lu! ôtre opposé, on un mot de 
lui interdire directement ou Indirectement de dé-
fendre et do discuter les problèmes divers dont la 
solution est pour les cheminots d'un intérêt vital! 

La Commission administrative. 
'Pour le Syndicat et par ordre : 

Le secrétaire général, BLANC 

AUX TRAMWAYS 
La Commission du Syndicat des ouvriers 

et employés de la Compagnie générale fran-
çaise des Tramways t'est, réuni3, il y a en-
viron-un raoia, pour examiner !a situation 
qui est faite, au personnel par suite de la 

CITATION 
Notre jeune concitoyen Jean Piquier. ser-

gent pilote aviateur, décoré de la Croix de 
guerre, engagé volontaire pour la durée de 
la guerre, 'né à Marseille le 23 août 1.893, est 
tombé au champ d'honneur dans le combat 
du 17 août, à Targny-Pilain (Aisne), terri-
toire envahi. 

Il a été l'objet de quatre citations très élo-
gieuses. Voici la dernière : 

Ancien pilote, admirablo pour son adressa et son 
audace, a rendu les plus grands services à sou 
escadrille, où il a été pour tous un modèle d'en-
train et de courage.iïppérant avec son avion la 
protection d'une misaen photographique éloignée, 
a été attaqué par une patrouille très supérieure 
en nombre et s'est abattu en flammes dans les 
lignes ennemies. 

Le sergent Jean Riquier était le fils de M. 
Paul Riquier. inspecteur des Postes et Télé-
graphes à Marseille, auquel nous présentons 
nos'bien sincères condoléances. 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

wajsî la Tinte 
Le fïrave accident de tramway survenu le 

22 octobre 1916, à la Viste, a eu hier, son épi-
logue à l'audience correctionnelle que prési-
dait M. Valensi. 

Rappelons brièvement les faits : Le tram-
Wav Saint-Antoine-cours Eelsunce conduit 
par le wattman E. Galland, se dirigeant vers 
Marseille, venait d'attaquer la rapide des-
cente de la Viste, quand, par suite d'un 
freinage trop brusque les roues furent ca-
lées. La voiture, emportée par la déclivité de 
la pente se mit à glisser sur les rails avec 
une rapidité vertigineuse et vint rattrapper 
dans sa course folle le tramway d'Aix-Mar-
seille qui le précédait. Une terrible collision 
se produisit au cours de laquelle on ne 
compta pas moins d'une cinquantaine de vic-
times plus ou moins grièvement blessées ; 
on eut même à déplorer la mort d'un enfant, 
le jeune Peyre, qui fut écrasé entre les deux 
plateformes. 

L'enquête judiciaire entraîna des poursui-
tes contre tous ceux qui, à des degrés di-
vers, pouvaient être rendus responsables de 
ce très regrettable accident : le wattman E. 
Galland ; le pilote E. Philippe ; la receveuse 
Mme Lusinchi ; les contrôleurs Innocenzi et 
Ambrosi. La Compagnie des Tramways était, 
en outre, citée comme civilement responsa-
ble. 

Le Tribunal, après plaidoiries de M" Na-
than, Rolland, Lara, Jean Grisoli, a pro-
noncé les condamnations suivantes : E. Gal-
land et E. Philippe, 15 jours de prison et 
100 francs d'amende ; Innocenzi, 10 jours 
de prison et 100 francs d'amende ; Mme Lu-
sinchi, 25 francs d'amende. Le contrôleur 
Ambrosi a été acquitté. La Compagnie des 
Tramways a été, à son tour, condamnée, so-
lidairement avec ses employés, à payer aux 
parents du jeune Peyre, victime d«! l'acci-
dent, la somme de 5.000 francs à titre de dom-
mages et intérêts. — Ch. V. 

Faculté des Sciences de Marseille 
" BACCALAUREAT 

Sont admissibles aux épreuves orales : 
Partie. — Sciences, langues vivantes : MM. 

Abeille, André, Antiq, Auba, Aureille, Badelon, 
Barthélémy, Blanc Gabriel, Mlle Bouvet, Campana, 
Cayol, Cossu, Dodero, Fabre, Faulconnier, Garzo, 
Gautier, Girardot, Giraud Marius, Gtraud Pierre, 
Gonnet, Grossi, Levacher, Martino, Maubernard, 
Méalin, Orsini, de Penkoff, Piquemal, Raoult, Riva, 
Rousseau, Valensi, Viala. 

Anciens admissibles : MM. Alberti, Auméran, 
Mllo Delmas, Duflos, Faucheraud, Garetto, Godillot, 
Granon; Laval, Lhen, Massad, Prêtre. 

î' Partie. — Mathématiques : MM. Acquaviva, 
Barade, £erbey, Bourstein, Mlle Broc, Coulomb, 
Mlle CouSsé, Duchassin, Germain Gérard, Habert, 
Heyraud, Levan Kiem, Moreno, Mlle Moretton, Qui-
lichini, Roustan, Vigon, Cauvin, Charriol, Costama-
gno, Fenouil, Gonzalès de Linarès, Gourret, Rous-
sel, Richard. 

Anciens admissibles : MM. Bazziconi, Blanc, Caf-
farena, Collakt, Fiés, Gilly, Julliand, Maria, Moull, 
Ovadia, Rivot, Castueil, Cuchet, David, Dutil, 
Laygue, Lecat, Payen, Roussellicr, Salavert, Sarlin, 
Amie. 

Les épreuves orales commenceront le ven-
dredi- 26 octobre, à 7 heures du matin, 72, rue 
Reynard, à Marseille, pour la lre partie scien-
ces-langues vivantes, et le samedi 27 octobre, 
à 7 heures du matin, 72, rue Reynard, à Mar-
seille, pour la 2a partie, mathématiques. 

Les candidats admissibles antérieurement 
recevront une convocation spéciale, mais à 
défaut ils doivent se tenir à la disposition 
du jury dès le commencement des épreuves 
orales. 

Les Bâclarato 
et m les Objets 

lieras en anc 
Le maire de Marseille informe les intéressés que, 

conformément au décret du 29 septembre 1917, 
inséré dans le Journal'Officiel du 1er octobre, tout 
fabricant, propriétaire, dépositaire ou détenteur, à 
quelque titre que ce soit, d'une quantité de ma-
tières ou objets en fer blanc", existant en France 
ou en Algérie, est tenu de faire, avant ,1e 25 octo-
bre, une déclaration contenant l'état de ces matiè-
res, à la date du 10 octobre, à 24 heures, lorsque 
le poids de la matière brute dépasse i.000 kilogram-
mes. Les boîtes de conserves devront être déclarées 
lorsque leur nombre dépassera 1.000 boites. 

Tous les établissements servant à la fabrication 
du fer blanc ainsi que tous ceux employant le fer 
blanc devront, de plus, faire une déclaration dans 
laquelle seront indiqués le nom du propriétaire, du 
locataire ou de l'exploitant, à un titre quelconque 
et pour là Société les dénominations de la Société 
et le siège social ; les autres usines leur apparte-
nant, la situation de l'usine et si elle est ou non 
en activité ; le nombre d'ouvriers et ouvrières 
employés pendant le mois de juillet, ainsi que 
la puissance de la force motrice. 

Tout défaut do déclaration ou fausse déclaration 
sera relevée par procès-verbal. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au 
bureau de la police administrative, à la Mairie, 
ou à la Prélecture (service du ravitaillement.) 

Cour û'flssisee is Bcite-la-Mne 
L'audience du matin a été consacrée à une 

affaire de tentative d'empoisonnement com-
mise par la fille Marie Gauthier, âgée de 
17 ans, dactylographe à Marseille, sur la per-
sonne de son père. 

Le 17 avril dernier, Jean Gauthier, ferblantier, 
ayant emporté son déjeuner à l'usine où il tra-
vaillait, y prenait son modeste repas. Lorsqu'il 
essaya de boire,le vin qu'il avait pris à la maison 
avant de paTtlr, une sensation de brûlure l'arrêta. 

Arrivé chez lui, il fit part de ce qui s'était passé 
à sa familla et sa fille, pressée de questions, finit 
par avouer qu'elle avait ajouté au breuvage une 
quantité d'esprit de sel. 

Elle déclara que voulant se venger de son père, 
qui lui reprochait la légèreté de sa conduite et son 
manque d'assiduité au travail, elle avait, dans un 
moment d'égarement, agi sans réflexion. L'exper-
tise déclare que 15 grammes d'acide Chlorydrique 
avait été ajoutés à 225 grammes de vin. En cas 
d'absorption, cela eût entraîné les accidents les 
plus graves. 

M. l'avocat général Arrighi a prononcé un 
réquisitoire assez sévère. M° Stéfani 'père, 
dans une brillante plaidoirie, demande l'ac-
quittement de sa jeune cliente. 

Sur verdict négatif du jury, la Cour ac-
quitte la jeune fille Gauthier. 

son père. Tout d'un coup, 11 tira trois coups de 
revolver sur ce dernier au moment où celui-cd lui 
tournait le dos. La père,, se ressaisissant, prit son 
fils à la gOTge, mais le .fus, le mordant, lui donna 
un coup de tête au visage et l'envoya rouler dans 
le cabanon dont II referma la porto. L'accusé 
frappa ensuite brutalement l'auteur de ses jours 
Jusqu'à ce qu'un voisin mît fin à cette bien triste 
scène. Pour son excuse, le fils fait ressortir ,que 
içon.pèro lui avait donné une gifle plusieurs Jours 
auparavant. 

Après plaidoirie de M» Gally, le jury rend 
un verdict négatif. 

En conséquence. Anglade est acquitté. 

Notules Marseillaises 

Echec aux Décrets 
Les pâtes alimentaires ont été taxées. Les 

commerçants prétendent n'en plus avoir. 
Il serait bon, que l'on exigeât l'explication 

de cette disparition brusque et complète d'une 
denrée, qui doit être considérée comme étant 
de première nécessité. Il y a de la semoule 
puisque la dernière récolte de blé a permis 
d'en livrer. Pourquoi n'y aurait-il pas de 
pâtes ? 

On ne pourra prétendre que c'est la répar-
tition qui s'assure mal puisqu'il y a des répar-
titeurs, assez grassement payés pour qu'on 
ne leur permette aucune faiblesse, ni aucune 
lacune. 

Nous croirions plutôt à l'opération tant de 
fois expérimentée déjà, de la raréfaction vou-
lue pour provoquer la hausse. Si tel était 
le cas, l'opinion publique fatiguée de tergi-
versations pénibles, saura exiger les sanctions 
qui s'imposent ! 

A l'entrée du quatrième hiver dé guerre, 
qui nous menace de restrictions nouvelles, le 
consommateur doit être décidé à faire enten-
dre sa voix, un peu trop négligée jusqu'ici. 
Les énormes bénéfices réalisés en général par 
le commerce de l'alimentation sont une 
preuve que tout le monde ne souffre pas de 
ces restrictions. Que les intéressés protestent 
pour qu'on leur laisse la liberté du com-
merce, c'est dans leur rôle. Mais les consom-
mateurs — qui sont la majorité — ont le 
droit de vouloir que cette liberté ne soit pas 
l'occasion de fortunes nouvelles, édifiées sur 
la misère générale. 

Les pâtes alimentaires sont taxées. On doit 
faire respecter la taxe et exiger que la pro-
duction normale soit assurée, lors même qu'il 
faudrait user de la réquisition, légalement 
autorisée. 

Dans l'audience de l'après-midi une triste 
affaire a occupé le jury : un fils attentait à 
la vie de son père. 

Le 7 mai dernier, le nommé Anglade Maurice, 
âgé de 18 ans, allait à la pêche à Martigues avec £ 

La Température 
Ciel clair, puis nuageux, hier, ft Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matin, 
e» 8 ; à 1 heure de l'apTès-midi, 17° 1, et a 
7 heures du soir, 11° 8. Minimum. 4° 9 ; maxi-
mum, 19° 6. Aux mêmes heures, le baromètre In-
diquait les pressions de 76G T 6 ; 766 "/" 4 et 
765 "/". Un vent modéré du Nord-Ouest, puis du 
Nord-Est a régné toute la journée. 

Les officiers atteints par la loi du 10 août 1917. 
sa présenteront à la Commission spéciale de ré-
forme qui se réunira Jeudi prochain, à 8 h. 30, à 
l'hôpital militaire, rue do Lodi. 

Convocation aux Examcno. — Les examens 
de la session d'octobre-novembre (section 
pharmacie) auront lieu à l'Ecole de Mar-
seille, au Palais du Pharo, le mardi 30 octo-
bre, à 8 heures du matin. 

Tous les candidats inscrits devront être 
présents à la séance d'ouverture. On commen-
cera par la validation de stage. 

La Foire aux Santon9. — Le maire de Marseille 
porte à la connaissance des fabricants de crèches 
et santons que la foire aux crèches aura lieu sur 
les allées de Meilhan du 10 décembre au 6 Janvier. 

Les intéressés sont invités à adresser immédia-
tement leur demande et au plus tard le 20 novem# 
bre. 

L'autorisation d'installation sera strictement, li-
mitée à la vente des crèches et santons, à l'ex-
clusion de tout objet de bazar manufacturé. 

Chemins de for P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 23 et 24 octobre : 

Marseille-Arenc, lr° catégorie, de 65.697 à 66.002 ; 
2°, de 187.S16 à 183.141; 3°, de 408.940 à 408.995. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimllle, 
ire catégorie, de A-103.S95 à A-103.909 ; 2», de 
A-203.92G à A-S03.940 ; 3°, de A-302.846 à A-302.659. 
— Autres destinations, fa catégorie de 119.394 à 
119.520 ; 2°, de 223.213 à 228.374 ; 3", de 311.422 
à 311.512. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lr« caté-
gorie, de 61.203 à 61.285 ; 2°, de 116.619 à 116.812 ; 
3°, de 129.187 à 129.241. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, do 8.308 à 8.310. 

MarseUle-Prado-Vieux-Port, l'e catégorie, de 
17.526 a 17.615 ; 2°. de 27.435 a 27.467 ; 8«, de 
31.451 à 31.458. / 

Pour l'Orphelinat laïque des Bouohe3-du.RhôRe. 
— Parmi les généreuses associations de fonction-
naires, d'employés, qui. chaque mois, distribuent 
des sommes importantes aux diverses œuvres de 
guerre, bon nombre avaient jusqu'ici oublié l'œu-
vre cependant si humanitaire, si intéressante de 
l'Orphelinat laïque des Bouches-du-RhOne. Les Pi-
lotes de Marseille ont été des premiers à vouloir 
apporter leur obole à cette belle œuvre sociale, en 
commençant, dès ce mois-ci, à allouer une somme 
de deux cents francs à l'Orphelinat laïque des 
Bouches-du-Rhône. _ 

On enfant brûlé vif.— En s'amusant, avant-
hier après-midi, le petit Viler Alexandre, 
7 ans, demeurant chez Mme veuve Pascal, 
qui l'a recueilli, 17, rue Roquebrune, voulut 
faire du feu dans le jardin de l'habitation. 
Ses vêtements s'enflammèrent et le pauvre 
enfant fut grièvement brûlé sur diverses par-
tie du corps. Il a été transporté d'urgence à 
la Conception. 

Le faux agent était un voieur. — Vers 
10 heures, avant-hier, près 'de 6on domicile, 
le journalier Chellal Salem, 56 ans, demeu-
rât rue du Baignoir, 28, était accosté par un 
individu qui se dit agent de la Sûreté, et 
qui, après avoir examiné ses papiers, s'em-
para de son portefeuille contenant 200 francs 
et s'enfuit. L'audacieux voleur est active-
ment recherché. 

Le Conseil d'administration du Comité d'intérêt 
local de Montolivct, réuni en assemblée générale a 
décidé de demander aux présidents de tous les Co-
mités do réunir leur comité respectif pour nommer 
les délégués à la réunion qui aura lieu dimanche 
prochain, à 10 heures du matin, au siège du Comité 
de Montolivct, bar-tabacs du Petit Bosquet. 

Dramatique agression rue tS'Aix. — Vers 
9 heures 30, avant-hier soir, deux Arabes 
agressaient un passant d'un certain âge, rue 
d'Aix, quand survint M. Jean-Marie Daus-
sin. mutilé de la guerre, marchand ambu-
lant, demeurant grand chemin d'Aix, 41, qui 
intervint. L'un des agresseurs, un couteau à 
la main, se jeta alors sur M. Daussin et le 
blessa grièvement de deux coups de 6on 
arme, à la joue gauche et au côté gauche de 
l'abdomen. 

D'autres passants accourant, le meurtrier 
alla se cacher dans la cour de l'immeuble 
45, rue d'Aix, où des gardiens de la paix et 
des soldats le retrouvèrent. La foule furieuse 
lui aurait fait un mauvais parti sans l'inter-
vention des agents. C'était le sujet tunisien 
Mahmoud Ali, 25 ans. II nia contre toute évi-
dence le crime qui lui était reproché. Il a 
été écroué. 

M. Daussin a été transporté dans un état 
grave à l'Hôtel-Dieu. 

Exploits de cambricïaurs. — Dans la nuit 
de vendredi dernier, des malfaiteurs se sont 
introduits dans les magasins de M. Jules 
Amalric, fournisseur pour modes, 1, rue d'En-
>doume, et ont enlevé Une certaine quantité 
de soieries et de rubans évaluée à 4.000 francs 
environ. 

vu Dans la nuit de samedi, le magasin de 
Mme Juliette Aurigon, modiste, rixe Gri-
gnan, 4, a reçu la visite des cambrioleurs qui 
ont pris pour 1.000 francs environ de fourni-
tures. 

vw Avant-hier, dans la nuit, chez M. Roux, 
épicier, rue de Rome, 91, magasin Dromel, 
des malfaiteurs ont fracturé le petit coffre-
fort renfermant 2.500 francs, somme dont ils 
se sont emparés. 

Asphyxiées par le gaz, — Mme Serre, gé-
rante d'un garni 8, rue Figuier-de-Cassis, re-
cevait, avant-hier soir, la visite de deux de 
ses parentes, Mme Para Domenica, 53 ans, et 
sa fille îeanne, 16 ans. Les deux femmes fu-
rent logées dans une chambre du premier 
étage éclairée par un bec de gaz. Hier après-
midi, Mme Serre s'étonna grandement de 
n'avoir pas vu descendre ses parentes, même 

pour déjeuner, et alla frapper à la porte Aot la chambre. Ne recevant pas de réponse, elle i 
regarda par le trou de la serrure et sentimine; 
violente odeur de gaz. Affolée, Mme Serre( descendit, prévint un locataire, qui dressai 
une échelle contre le mur de la maison et; 
alla briser deux carreaux de la croisée pourf| faire évacuer le gaz. Puis la porte de la 
chambre ayant été enfoncée, on trouva la; 
mère et la fille évanouies sur leur lit. On leur^ 
donna tous les soins nécessaires, mais Jeannev 
Para était morte. Quand à la mère qui resjj 
pirait encore, on la transporta mourante a1 t 
l'Hôtel-Dieu. 

On se perd en conjectures sur la cause de), 
ce tragique événement, mais Mme Serre ^a, 
croit pas qu'on se trouve en présence d'un: 
suicide. Elle est persuadée que ses parentes: 
ont ouvert ,1e robinet du bec du gaz sans y, 
prendre garde et que, quand elles ont senti" 
l'odeur envahir la pièce, elles n'ont pas com.j 
pris le. danger ou n'ont plus eu la force d'ap< 
peler à l'aide. 

Chroniqua dos vols. — Les agents de la PCH 
lice spéciale des Ports ont arrêté, hier, au! 
quai des Anglais. Louis Serre, mobilisé à lai 
15° section des C. O. A., trouvé porteur d», 
deux paires de bottines militaires dont il nej 
put justifier la propriété. Une perquisition 
pratiquée à son domicile a amené la décou-
verte de 3 vestes en cuir et de 3 imperméa-*, 
bles d'offleler destinés à l'armée d'Orient,; 
Serre a été mis à la disposition de l'auto-
rité militaire. ^ w-

Couteau et revolver. — Rue de la RépublU 
que, au passage de Lorette, le ferblantier. 
Garis, Lambros, en permission, a été blessé,j , 
vers 10 heures, hier soir, d'un coup de cou-; 
teau à la cuisse gauclie. Il venait d'avoir un«; 
discussion avec son beau-père. Il a été admis: 
à l'Hôtel-Dieu. 

vu Vers 11 heures et demie, quai de Rive* 
Neuve, le permissionnaire Rio Aristide,. 
22 ans, passait près d'un groupe de jeunes; 
gens de 1S ans qui se disputaient, entendit' 
plusieurs coups, de feu et fut blessé à l'épaule1 

droite. A ses cris de douleur, les jeunes gens 
s'enfuirent. Il n'a pu donner leur signale-
ment. Mais sa blessure a nécessité son trans-1 

port à l'hôpital militaire. 

Le Congrès des Coopératives. — On noua; 
communique : 

Le deuxième Congrès de la Fédération Régionale' 
des Coopératives du Midi, comprenant trente mille 
familles des départements des Alpes-Maritime^, du i 
Var, des Bouches-du-Rhone, du Vaucluse, du Go.nl 
et de l'Ardècne, réuni à Marseille au milieu d'une 
grande affluence de délégués de la région, ayant, 
constaté par de nombreux exemples typiques, que 
les pouvoirs publics ne tiennent pas un compte 
exact des besoins des sociétés, émet, à l'unanimité, 
le vœu formel que les pouvoirs publics facilitent en 
fait et non en théorie l'action désintéressée des1 

coopératives de consommation. 

L'Emancipatrloe (coopérative de consommation), 
vient de traiter un important marché de charbons. 
Elle est en mesure de fournir à ses adhérents les, 
diverses qualités de charbons pour l'usage domes-
tique à des prix inférieurs à ceux fixés par lai 
taxe. A savoir : Lignites. 8 fr. 50 ; ovoïdes, 9 fr. ;, 
anthracites, 10 fr. Le tout pâr 100 liilos et Tendus 
à domicile. Pour les commandes, s'adresser dans 
les magasins de vente de l'Emancipatrice, 4, che--
min du Rouet et S, boulevard Boisson. Pour la 
quartier de la Belle-de-Mai en attendant, l'ouver-j 
ture prochaine du magasin de îa rue Clovis-Hu-
gues, 78, adresser les commandes à M. Mattel,-' 
8, rue Gulbal. 4e étage. 

Petite ohronîque. — Âu Comité de solidarité et 
d'assistance de l'Enseignement pTimalre, réunion / 
du Comité, demain à 5 heures. Brasserie Coîbert.'T/ 

Autour de Marseille • j 
— Citation. — Nous enregistrons 

avec une véritable satisfaction une nouvene cita-; 
tion à l'ordre du jour concernant notre Jeune; 
concitoyen Decugis Louis, mineur au 7* génie, ] 
pour « avoir fait preuve de courage au cours d'un; 
bombardement très précis de l'ennemi, le 7 octo-, 
bre 1916, à X..., où il a été blessé par un éclat; 
d'obus ». Croix de guerre. Toutes nos félicitations 
à notre ami qui est, à i l'heure actuelle, complète-
ment remis de sa blessure. , 

AUEAGME. — La surveillance au prix des 
denrées. — Hier matin a eu lieu, à l'Hôtel de Villa 
et sous la présidence du maire, l'installation de la 
Commission chargée de la surveillance du prix 
des denrées. ; 

Cette Commission, qui siégera à la Mairie, serai 
présidée par M. Louis Sénez, juge au Tribunal de 
Commerce et président de l'Union des sociétés Cm 
secours mutuels. Elle est composée de quatre dé-: 
légués marchands, MM. Joseph Arnoux. Brest, Ma~i 
rlus Sauvaire et Louis Poucel, et de quatre délé-, 
gués consommateurs, MM. Teisseire, Roman Kes-}f-
tor, Rogier Pierre et Grimaud Henri et constitua, 
dans son ensemble toute la représentation corpo-; 
rative et syndicale de la localité. 

Elle a pour but de réprimer les abus et de dé-: 
noncer les spéculations aux pouvoirs publics. Sa' 
tâche est, certes, des plus difficiles, mais elle l'ac-
complira avec fermeté dans l'intérêt supérieur de 
la population. Elle pourra envisager en des cir-' 
constances d'un ordre économique grave, l'organi-
sation d'un Comité d'approvisionnement, voira 
d'une coopérative de tous produits d'alimentation. 

Dès à présent ,eHe porte à la connaissance d« 
tous qu'elle recevra les plaintes de chacun, plain-
tes justifiées, solidement étayées par des preuves 
et susceptibles d'entraîner des sanctions. 

Elle sévira sévèrement, mais impartialement 
aussi, quand elle y sera contrainte; mais elte. 
n'empêchera en aucune façon les transactions hon«: 
netes et le commerce normal. 

Marché aux porcs. — Au marché d'avant-hier 
dimanche, 11 a été apporté 372 porcs, qui se sont 
vendus de 30" à 40 francs la pièce. Les autres, gras 
et maigres, se sont vendus de 350 à 390 francs. 

AIX. — Conférence. — Vendredi prochain, S, 
8 heures 30 précises du soir, aura lieu une confé-v' 
rence gratuite au music-hall, par M. Paillard, pré-"-
sident du Syndicat d'initiative, sur diverses ques-
tions touchant la prospérité de la villa d'Aix. 
Nombreuses projections cinématographiques. 

Souchet d'amandier à vendre à 7 fraiies les 
cent Idlos, rendu à domicile. Antoine Besson, rue 
Brueys, 5. 
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Succursale de Marseille, 69, rue Saint-Ferréol 

La Banque Nationale de Crédit marche à1 

pas accélérés dans le développemsnt de ses 
moyens d'action. Son inlassable activité vient 
encore de se manifester par une opération 
importante, qui lui fait acquérir d'un coup la-
plupart des installations que possédait en 
province le Crédit Français par lui-même 01% 

par ses filiales. Elle s'assure ainsi l'extenslonr 
de son rayonnement dans une cinquantaine! 
de villes de province, dont Bordeaux, Tours,, 
etc., par le moyen d'une vingtaine d'agences 
et d'une trentaine de bureaux. C'est un pas 
important qui va classer la Banque Nationale' 
de Crédit au rang d'une grande banque d'afi 
faires. 

Nous rappelons que la succursale de Man. 
seille traite toutes opérations d'escompte, or-
dres de Bourse, paiement de coupons et pos-J 

sède un service complet de renseignements et 
d'études financières. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CfNÊiAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 30, 

représentation de gala; première (reprise) du' Bar-
bier de Séville, avec M. Lapelletrie, de l'Opéra-
Comique, qui fera ses adieux. Le merveilleux ténor 
sera entouré, à souhait, par la délicieuse Mlle Ber-
the César et les excellents artistes MM. FigareHaJ 
Billot, qui sera magistral dans Basile, et Rivety*-
Tous les amateurs de bel canto voudront applaudir, 
une dernière fois, M. Lapelletrie. Location ouverte. 
Téléphone 3.58. 

THEATRE DU GYMNASE. — Demain soir, à! 
S h. 30, première de La Petite Chocolatière, la plus 
exquise comédie du Théâtre Moderne (4 actes da 
Paul Gavault), avec une distribution sensation-
nelle, ainsi composée : Mlle Sylvette Allain, MM, 
G. Witl et Gibard, Mlle Jeanne Andrée, Mme De-
courcelle, etc., et MM. Derval, Georges Girard,-
Duret, etc. La location est ouverte. Téléphone 27.79, 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h., le triom-
phal succès C'est Nature, la somptueux revue lo-
cale, à grand spectacle, de notre concitoyen Anto-
nin Bossy, avec le ténor Codou, Mlle Suzanne Che-
valier, MM. Fortuné Cadet, Saint-Léon, Berval^ 
Mlles Vittoré, Marguerite Yvon. Alida Rouffe, etc.* 
qui triomphent, chaque jour devant des salles archl-
combles. La location est ouverte. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main mercredi, reprise du grand succès Les deua 
Casses, avec M. Paul-Marcel, Mlles Hélène Duriez, 
Ellen-Coluzel, MM. Le Gai, Bartet, Virtais, etc., etc, 
La location est ouverte. 

Jeudi, matinée classique, L'Avare, de Molière,^'' 
avec M. Chaumont, metteur en scène des matinéeaV 
classiques, sous lo patronage de M. Dalinier. ■ J 

PALAIS-DE-CRISTAIJ. — AS h., immense succès 
de Dalbret. Grands débuts de La Picadoxe: Valiez,! 
chanteur comique; les sœurs Bliou; succès de Coud-, 
nys et Miss Eisa; Paimyro Lov'asseor; The 2 Mops. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, à S h. 30, lf 
grand succès ta Grande Bévue, avec un acte non ' 
veau. 



Ilislî8pfigl3 ferre 
.Nous avons annonce que M. Justin Godart, 

ue-narait .inaugurer à Marseille l'Institut dé-
partemental d'aveugles de la guerre. C'est 
te 6 octobre 1016. que le Conseil général, a 
yoto les crédits .nécessaires à la.création d'un 
internat pour les aveugles de la guerre. 

Le département possédait déjà l'Institut dé-
partemental de la Corniche, édifié en 1SS8 
par la docteur Nicati avec la collaboration 
tinanclère da M. Gairard. Cette œuvre, qui 
s'appelait alors Société Marseillaise des Ate-
liers d'aveugles, passa au département en 
1906. Trop peu connue pour las services 
qu'elle .vend, elle fournit du travail à une 
cinquantaine d'aveugles. 

Dès la guerre, son directeur, M. Moitrier, 
songea à faire bénéficier les blessés aux 
yeux de l'expérience acquise par l'établisse-
ment et il annexa à l'Institut un petit exter-
nat pour las soldats aveugles. C'est alors 
que, sus la demande expresse de M. le Minis-
tre de l'Intérieur, l'Institut départemental 
fut agréé « Filiale de Reu-illy » par M. le 
ministre de la Guerre. 

Mais c'était là un mode d'assistance insuf-
fisant et il convenait que le département des 
Boucb,es-du Khône, permit à l'Institut dépar-
temental d'agrandir son rayon d'action. 

Un projet fut élaboré par les soins de M. 
Moitrier, dont la compétence est reconnue 
parmi ses collègues, et qui était d'avance as-
sure rie toute là sollicitude de M. Schrameck. 

Le projet prévoyait l'installation d'un in-
. texaat dans le Château de Mazargues avec le 
confort qui était dû aux sympathiques bles-
sés En même temps on assurerait leur réédu-
cation professionnelle de façon complète 
avec toutes les garanties désirables. 

La va^te propriété fut mise en état, l'amé-
nagement du Château où se trouvent les ser-
vices d'hospitalisation se poursuit, l'outillage, 
disons plutôt les divers outillages furent 
achetés, les contremaîtres ou professeurs re-
crutes et l'Internat départemental des aveu-
gles de la guerre du Château de Mazargues — 
tel est son titre officiel — ouvrait ses portes 
.«■ans bruit, ainsi qu'il convient à une œuvre 
sérieuse, le l'r mai 1917. 

La direction en a été confiée à M. Moitrier, 
qui assume déjà les charges de l'établisse-
ment de la Corniche et qui a assuré le suc-
cès de cette nouvelle Installation. Toutes les 
autorités et notabilités qui l'ont visité ont 
été unanimes à reconnaître le soin et le souci 
qui ont présidé à la création de cette œuvre. 

On n'a pas mis des aveugles de guerre dans 
une maison quelconque, on a transfoiané à 
l'usage des aveugles une maison qui repon-
dait aux desseins poursuivis : rampe exhaus-
sées, foyers protégés, garde-fous élevés, piste 
de 325 mètres de long, unique dans tes mai-
sons d'aveugles. 

Mais -en dehors de la partie confort qui 
est l'objet de soins constants, il y a aussi la 
partie rééducation qui ne laisse rien à dési-
rer. A l'Internat on enseigne : La brosserie 
complète, avec le placage et le vernissage, la 
chalsar-ie. la vannerie, la cordonnerie, la 
sparteri-e, l'accord des pianos et la matelas-
seri-e avec la fabrication du sommier ordi-
naire. Ce dernier métier est un des plus lu-
cratifs que puissent exercer des aveugles. 
C'est à l'internat de Mazargues qu'il a été en-
seigné pour la première fois en France et 
c-.est un jeune soldat du Var — précisons do 
Pignahs — qui aura été le premier aveugle 
de guerre matelassier. fi Les pensionnaires apprennent aussi la dac-
tylographie et le Braille ( l'écriture en points 
des aveugles) • 

L'Internat est établi pour recevoir une 
quarantaine de pensionnaires : il rééduque 

"en ce moment une quinzaine de blessés aux 
yeux. Certains ont leur apprentissage pres-
que terminé. Tel qu'il est l'établissement 
peut suffire à tons les besoins, car il est mu-
tile de garder trop longtemps à l'école de 
rééducation un aveugle. Il convient de le 
rééduquer au plus vite et son apprentissage 
fini, il faut le rendre à la vie sociale, apte 
à gagner sa vie, déjà assurée en partie par 
la pension et les différents secours accordés 
par des œuvres d'assistance aux blessés de 
guerre. 

L'Internat départemental fonctionne avec 
des fonds provenant du ministère de l'Inté-
rieur, du ministère do la Guerre, du Con-
seil général et de la bienfaisance privée. Des 
dons importants ont été en effet, adressés à 
M. le Préfet pour être versés à l'Internat. La 
diversité de ces concours financiers est la 
meilleure preuve de l'intérêt qui s'attache a 
cette œuvre départementale. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 
tiMHH 
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et Guibert, qui les commandaient, sont cités 
à l'ordre de l'armée, ainsi que le second-maî-
tre d'équipage Leduc, de VAmiral-Olry, mort 
victime de son dévouement. Vingt-neuf Croix 
de guerre sont attribuées à des officiers et 
marins de ces navires, et le quartier-maître 
fusilier Le Goff, de la .Meuse-U, obtient une 
médaille d'honneur pour avoir sauvé quinze 
hommes dans des circonstances difficiles. 

ur le Front de Macédoine 
LA SITUATION EiïlftlSTÈRiEliE 

itefé remet 
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L'inauguration de l'Asile départemental 
d'aveugles, qui devait avoir lieu aujourdhui 
mardi a été renvoyée à demain 24 courant, a 
2 heures et demie, M. Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat, qui doit la présider ayant 
été retenu un jour de plus sur le front. 

Accident mortel d'AntomolrilB 
Marignane, 52 Octobre. 

Un accident s'est produit dimanche soir, à 
7 heures, sur la route de Saint-Victoret, en 
faco la carrière de pierre. Une automobile se 
dirigeant vers Marignane, conduite par Féli-
cien Camoin, commerçant, s'est heurtée avec 
un bicycliste, nommé Guichard Auguste, qui 
a été 'grièvement blessé. Transporté à son 
domicile', campagne Boucanière, il est décédé 
ce matin, à 11 heures, des suites de ses blés-
sures. Le défunt était âgé de 54 ans. Nous 
adressons à sa veuve et à la famille nos con-
doléances émues. , . 1—i—-^>' ... ». 

Si. Poliicaré prie ia président (lu Conseil 
île la reprendra 

. Paris, 22 Octobre. 
Les minisires se sont réunis ce soir, à 

0 heures, en Conseil de Cabinet, au minis-
tère de la Guerre, sous la présidence de 
M. Painlevé. 

Paris, 22 Octobre. 
A la suite de la séance du Conseil de Ca-

binet, le président du Conseil est allé trou-
ver le président de la République pour lui 
remettre la démission collective du minis-
tère. 

Le président de la République a répondu 
que la Chambre ayant accordé, vendredi 
dernier, un vote de confiance au Cabinet, et 
n'ayant donné aucune autre indication, il 
ne croyait pas pouvoir accepter cette dé-
mission et- a prié le président du Conseil 
de vouloir bien la reprendre. 

Le Conseil délibère 
Paris, 23 Octobre. 

Les ministres se sont réunis, à 9 h., au 
ministère de la .Guerre, sous la présidence 
de M. Painlevé. A 10 heures, le président 
du Conseil s'est rendu à l'Elysée, afin de 
remettre au président de la République la 
démission collective du ministère. 

A la suite de la séance du Conseil de Ca-
binet, lo président du Conseil est allé trou-
ver le président de la République pour lui 
remettre la démission collective -du mi-
nistère. 

Le président de la République a répondu 
que la Chambre ayant accordé, vendredi 
dernier, un vote de confiance au Cabinet et 
n'ayafot donné aucune autre indication, il 
ne croyait pas pouvoir accepter cette dé-
mission, et a prié le président du Conseil 
de vouloir bien la reprendre. 

M. Painlevé était de retour à 10 heures et 
demie, au ministère de la Guerre, où l'at-
tendaient les membres du Cabinet. 

Après leur avoir fait part de son entre-
tien avec le président de la République, 
M. Painlevé a quitté le ministère de la 
Guerre à 10 heures 40, se rendant à l'Elysée. 

A H heures 5, M. Painlevé, de retour de 
l'Elysée, confère avec ses collègues. 

La situation 
Paris, 23 Octobre, 3 h. 10. 

La présidence du Conseil nous communi-
que la note suivante : 

« A la suite du refus fait par le président 
de la République de la démission du Cabi-
net, les ministres ont remis leur démission 
à la disposition du président du Conseil qui 
examine la situation ». 

fi'ojOito.ddmentd'JDstende' 
par des Navires anglais 

BRILLANTS RÉSULTATS 
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SUR LE FRONT RUSSE 
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Paris, 22 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

d'artillerie assez vives au bois â'Àvo-
court et au nord du bois Le Chaume. 

AVIATION 

En Belgique, l'ennemi, au cours 
da la journée, a faiblement réagi par 
son artillerie. Nos troupes se sont or-
ganisées sur le terrain conquis au 
nord de Valdhook. Dans le matériel 
capturé pendant l'attaque de ce ma-
tin se trouvent deux canons de cam-
pagne. 

Sur le front de l'Aisne, la lutte 
d'artillerie a été violente dans le sec-
teur Epine-de-Chevregny-Panthéon 
et dans la région de Cerny, une de 
nos reconnaissances a fait 10 prison-
niers, dont un officier. 

Sur le front de Verdun, actions 

Pendant la journée du 20 octobre, 
un avion allemand a été abattu en 
combat aérien et six autres contraints 
d'atterrir désemparés dans leurs li-
gnes. 

Dans la périccie du 11 au 20 octo-
bre, dix-neuf avions et trois ballons 
ennemis ont été abattus par nos pi-
lotes ou par le tir do nos canons spé-
ciaux. En outre, vingt-huit appareils 
ont été sérieusement endommagés. 
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Communiqué anglais 

Londres, 22 Octobre. 
L'Amirauté annonce que des navirès britan-

niques ont bombardé, hier, les établissements 
navals d'Ostende. 

Des photographies ont montré que des ré-
sultats satisfaisants avaient été obtenus. 

Vjlffalre Boio 

arseme er ia 
Morts au eïiamp d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Edouard Coste, avocat au t.rneau 
de Marseille, lieutenant au 255° <iii.fanterie, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 20 acût 
1017, à l'âge de 2G ans. 

De M. Etiepue Fiandlna, soldat au 163» d'in-
fanterie, mortellement blessé à l'ennemi et 
décédé le 29 août 1917, ù l'âge de 2G ans. 

De M. Jean Riquier, tombé au champ d'hon-
neur le 17 août 1917, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit, Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condolôaaces. 

Pour les blessés 
L'Amicale des Réformés n' 1 Informe le public 

marseillais qu'elle ne fait faire aucune quête à 
domicile en faveur do ses Sociétaires blessés do 
guerre. Elle leur vient en aide en leur procurant 
des emplois et ne fait qu'oeuvre de sotidarité en-
tre camarades, sans faire appel à la charité pu-
blique. % 

La u Famille » aax orphelins 
de la gaeiTe 

L'importante société a excursi-onné. dimanche, a 
la Vieille Chapelle, pour la visite à la Maternelle 
des Orphelins de la guerre. Une grande distri-
bution de poupées et de jouets fut faite par les 
SOills de Mâles Arnoux, Leleu, Moustier, Piaz/a 
et V.tlSOD, ù la grande Joie des innocentes victimes 
de la guerre qui reçoivent tous les meilleurs soins. 

IA4mieaIe des « Eofeuts <3e l'Etoile « 
Lo Conseil de l'orphelinat ayant décidé d© gra-

ver sur une plaque de marbre placée au parloir, 
les noms des professeurs et anciens élevés morts 
pour la Patrie. l'Amicale Invite les. familles Inté-
ressées à signaler les noms des anciens élèves tom-
bes au champ d'honneur. Prière de donner par 
lettre e dressé» rue ftdnard, 43, les renseignements 
suivants si possible : nom, prénoms, date' de nais-
sance et do 'dêCïis, grades, distinctions obtenues. 
Après la victoire, un Livre d'Or sera édité et re-
mis aux familles victimes de la guerre qui se se-
ront fait connaître. 

LES S R7 S 
DANS LES CLUBS 

5PQRTSNG VICTOR-HUGO 
La Commission de football s'est réunie le 2i oc-

tobre 1917. Elle félicite tous Jc3 joueurs pour les 
roatcfces qu'ils ont joués contre le S. C. M. et tout 
particulièrement Mai. Burnett, William. Mitois, 
Rojter «t Pons. M. Sarnanni, nommé capitaine de 
lequiipe première, n'accepte cette fonction que pro-
visoirement. La composition des équipes sera rati-
fiée mercredi. 

Tournoi do sixte : Dimanche, 28 octobre, le 
S. V. H. jouera contre le S. P. en l" série et con-
tre l'O. M. en 2' séiiie. 

Paris, ES Octobre. 
Rolo-Pacha a reçu cet anrès-midî, dans'la 

cellule de la prison de la Santé qu'il occupe 
depuis samedi, toute proche de celle du dé-
puté Turmel, la visite du capitaine Rouchar-
don, qui, assisté de son greffier, et hors la 
pré-sauce de M» Jacoues Ronzon, l'a interrogé 
pendant deux heures et demie. 

On sait, en effet, qu'aux termes de la loi 
du 27 avril 1916, modifiant la loi du 5 août 
1S99, qui étendait aux Conseils de guerre, les 
mesures de la loi du 8 décembre i897 stipu-
lant que l'nculpé, détenu ou libre, ne peut-
être interrogé ou confronté qu'en présence de 
son conseil, le défenseur ne peut assister son 
client devant le juge d'instruction, qu'aux pre-
mier et dernier interrogatoires. Le dossier 
doit être mis a sa disposition avant la clô-
ture. 

Bolo recevra encore une fois cette semaine, 
mercredi, le capitaine Bouchardon, qui con-
tinuera à lui poser des questions. Après ouoi 
l'inculpé, qui est vraiment en bonne santé, 
sera amené au Palais de justice, devant le 
capitaine rapporteur. 

L'affaire dis « Bonnet IROU<|@ » 

Paris, 22 Octobre. 
Dans l'affaire du Bonnet Bouge, M. Bou-

chardon, a reçu la visite du capitaine Mar-
chand, officier interprète, agrégé de l'Uni-
versité. Un retraité a été également entendu 
sur un point de l'instruction et a pu appor-
ter une précision sur un détail ayant son im-
portance. 

Enfin, le docteur Socquet, médecin légiste, 
s'est rendu tuer à là prison de la Santé et a 
visité deux des inculpés, Louis Joucla et Jac-
ques Landau, qui se plaignaient de leur état 
de santé. Pour celui-ci rien do grave n'a été 
constaté qui motive un régime spécial, sinon 
que quand il sera amené à l'intruction, il 
rte séjournera pas dans la prison de la Sou-
ricière qui l'impressionne fâcheusement. Par 
contre, Louis Joucla, souffre du sommet d'un 
poumon et est sujet à des vomissements de 
sang. . Il -est possible qu'il soit transféré à 
l'infirmerl-o de Fresnes. 

Les Colis postaux pour les Soldats 
. et Marins en Italie 

Paris, 22 Octobre. 
A partir du 25 octobre, les colis postaux desti-

nés aux militaires et marins français actuellement 
en Italie, seront acceptés : à Paris dans les bureaux 
de ville du bureau central des colis postaux mi-
litaires ; pour les autres localités, dans les garas 
qui les desservent. 
■ Ces colis ne devront pas dépasser le poids de 
lO.ltllos maximum. Ils seront reçus et acheminés 
gratuitement. L'adresse devra porter les indica-
tions suivantes : en ce qui concerne l'expéditeur, 
son nom et son adresse ; en ce qui concerne le 
destinataire : a) nom et prénoms ; h) grade arme 
corps de troupe et unité ; l'indication : « formation 
française en Italie. » 

En ralsôB de la durée du trajet et des manipu-
lations successives, ces colis doivent étro très soli-
dement emballés, soit dans des caissettes en bols 
toit dans do la toile, cousue, soit dans du papier 
d emballage extra-fort. L'adresse devra autant que 
possible être écrite sur le coli3 même. Pour la 
mémo raison, 11 est interdit d'envoyer dans les 
coite, soit des liquides, soit des denrées alimen-
taires périssables. 

Toutes mesures seront prises pour, assurer, da-^ 
les meilleures conditions possibles, l'envoi de ces 
C0II3, mais la remise aux intéressés n'est pas garan-
tie. Jusqu a nouvel ordre, il no pourra are envoyé 
TO0<j-3<ÏUe miniaire ou maria que deux colis par 

22 Octobre, 21 h. 20. 
Nous avons exécuté, ce matin, avec 

un très grand succès, sur le front de 
bataille, dies opérations secondaires vers 
PoelcapeUe et, en liaison avec l'armée 
française, au sud de la forêt d'Hou-
thuîst, à l'est de PoelcapeUe. 

Des bataillons appartenant aux régi-
ments de Norfolk, de Suffolk, rTEsaex, 
de Berks et des fusiliers du Northumber-
land, ont attaqué sur un front d'environ 
d'environ 2 kilomètres 500. Ils se sont 
emparés d'un certain nombre de bâti-
ments fortement organisés et de redou-
tes bétonnés sur la hauteur à l'est de ce 
village. 

, La pluie, qui s'était de nouveau mise 
à tomber pendant la nuitj rendait le ter-
rain glissant et la concentration des 
troupes difficile. Nos objectifs n'en ont 
pas moins été enlevés en totalité, à la 
suite d'un violent combat, qui a coûté 
de nombreuses, pertes à l'ennemi. 

Nos troupes, poursuivant leur avan-
tage au sud-est de PoelcapeUe, se sont 
emparées d'autres positions importai!-
tes'au delà de leur ligne d'objectifs. 

Plus au nord, les fusiliers de Glotices-
ter, de Cheshire, de Lancashire et des 
bataillons de Manchester, ont attaqué, 
en liaison avec l'armée française, sUr-
im front de plus de 3 kilomètres 200, 
entre ia voie ferré© d'Ypres à Staden et 
un point situé au nord de Mangelasre. 
Un violent combat nous a permis d'en-
lever les défenses méridionales de la 
forêt d'Houthulst, ainsi qu'une nouvelle 
ligne de fermes organisées et de points 
d'appui. 

les troupes alliées se sont solidement 
établies très au delà de la lisière sud de 
la forêt. 

L'ennemi a lancé, dans la matinée, 
une puissante contre-attaque locale vers 
la voie ferrée d'Ypres à Staden. Il est 
parvenu à arrêter notre avance de part 
et d'autre de la voie ferrée, mais ils n'a :j 
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pu entraver notre progression sur au-
cun autre point. Les Allemands, qui ont 
subi do fortes pertes, ont laissé environ 
deux cents prisonniers entre nos mains. 

Un coup de main a été exécuté, dans 
la nuit, sur un do nos postes, au sud da 
la Scarpe. Quelques-uns de nos hom-
mes ont disparu. 

Lo persistance du beau temps et 
l'amélioration de la visibilité ont permis 
d'effectuer, hier, beaucoup de travail 
d'artillerie et de photographies. 

Quatre tonnes de projectiles ont été 
jetées ,au cours de la folfiraée, sur des 
aérodromes, vers Courtrai et Rouler s, 
sur un important emplacement d9 bat-
teries près de Douai, dies cantonnements 
à l'est de Lens et d'autres objectifs dans 
la zone de bataille. 

Bans la soirée, nous avons jeté près 
de trois tonnes d'explosifs sur des 
champs d'aviation vers Courtrai et ROUJ-
lers .ainsi que sur les gares de P.oulers 
et do Lichtervelde, où des incendies ont 
été provoqués. Un de nos pilotes, survo-
lant un aérodrome allemand, au mo-
ment où une escadrille de bombarde-
ment se mettait en route, a jeté ses bom-
bes au milieu des appareils ennemis. 

La lutte a été très vive, particulière-
ment à une assez grande distance à l'in-
térieur des lignes allemandes. Douze 

x appareils, ennemis ont été abattus et 
"trois autres contraints d'atterrir, désem-
parés. Un seizième aéroplane allemand 
a été abattu par nos canons spéciaux. 
Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

Un d'entre eux s'est perdu au cours 
d'un bombardement da nuit. 

Les escadrilles de l'aviation navale, 
détachées au* service de l'armée, ont pris 
part à toutes ces opérations et abattu 
une forte proportion des appareils dé-
truits. Les escadrilles australiennes, qui 
avaient, jusqu'à présent, procédé à leur 
instruction, viennent d'entrer dans la 
période d'activité. Elles se sont montrées 
dignes de la haute opinion qu'on s'était 
formée d'elles à leur arrivée. 

oiiieeisiarniipriioiigr 
Les zeppelins revenaient bien d'Angle-

terre. — Le vent les a détournés 
de leur route.— Les appareils 

et les équipages 
Paris, 22 Octobre. 

L'interrogatoire des prisonniers appartenant 
aux équipages des zeppelins L-49 et L-50 per-
met de fournir de nouveaux renseignements 
sur lo raid allemand. 

C'est avec une flottille de treize zeppelins 
de marine — il n'y avait pas de zeppelins de 
terre —que nos ennemis ont effectué leur der-, 
nière expédition.Les appareils sont partis iso-
lément le 19 octobre, au soir, sans doute de 
trois ports d'attache différents, comme d'habi-
tude par nuit noire, les appareils ne sortant 
jamais par temps de lune. La durée prévue 
peur le raid était de vingt à vingt-cinq heu-
res. 

Les zeppelins se sont dirigés vers la côte 
anglaise aù'ils ont reconnue aux lumières. Ils 
ont été très gênés par le tir de la défense 
contre-aéronefs anglaise et, surtout par de 
nombreux projecteurs. C'est à ce moment 
qu'ils ont laissé tomber presque toutes leurs 
bombes. 

La flottille voguait alors à plus dè cinq 
mille mètres de hauteur, lorsqu'elle fut prise 
par un fort vent de Nord-Est. Les zeppelins 
ont alors tenté de regagner leurs bases, mais 
le vent contraire ralentissait la marche des 
aéronefs. 

A l'aube, le L-'<9 se croyait m-ès de la Hol-
lande ou fie la Westphalio. Il descendit assez 
bas et l'équipage agita des fanions blancs. 
Entre 8 et 9 heures seulement, le comman-
dant du bord acquit la certitude d'être en 
France. A ce moment, le L-49 fut d'ailleurs 
aperçu par plusieurs de nos avions, qui le 
forcèrent rapidement à atterrir. 

Peu de temps après, le L-50 passait au-des-
sus du L-i9. qui était alors à terre, entouré 
par les avions français. Le L-50 manœuvra 
peur tenter d'atterrir dans un bois voisin, et 
permettre à l'équipage de se sauver dans les 
meilleures conditions possibles, mais une de 
ses nacelles fut arrachée, et une partie des 
hommes qui l'occupaient atterrirent en para-
chute. Cette nacelle put être détruite par la 
suite à l'aide de pistolets incendiaires. 

Ces deux appareils, le L-'S et le £-50 appar-
tiennent à la catégorie des super-zeppelins. 
Ils mesurent 192 mètres de long et leur vo-
lume est de 55.000 mètres cubes. 

Les hommes de l'équipage appartiennent 
tous à la marine. Ce sont, pour la plupart, 
des sous-officiers de marine avant suivi des 
cours spéciaux. Ils étaient cha^demenÇ vêtus 
de fourrures et de cuir par-dessus. 

Les officiers se sont montrés très arrogants. 
Ils ont réclamé un régime spécial et des cham-
bres d hôtel, et ont été très surpris d'être trai-
tés en prisonniers. 

Ces déclarations de prisonniers montrent 
que le raid a été effectue par treize zeppelins, 
mais deux de ces appareils ont dû rentrer di-
rectement à leur base, car notre territoire n'a 
te* survolé aue par onze zeppelins. 

La Oltaeee an Pirates 
Les mesures prises par la défense 

aérienne de Lyon 
Lyon, 22 Octobre. 

De notre correspondant particulier : 
Voici des renseignements précis sur les me-

sures prises par'la défense aérienne de Lyon, 
au cours du raid des zeppelins : 

Alertée à 7 heures 30. l'escadrille n° a 
pris aussitôt l'air, à la recherche du pirate 
avec ses avions de chasse et un avion-canon. 
Le dirigeable ennemi fut rejoint sur Bour-
goln, par un avion qui le prit en chasse à 
travers les Alpes, jusqu'au massif du Pel-
voux, tandis que les autres appareils lui bar-
raient la-route du côté suisse. Le dirigeable 
se délesta et gagna une grande altitude. C'é-
tait évidemment le L-45, qui échoua près de 
Mison. . .„ 

Alertée de nouveau, à 13 heures 12, 1 esca-
drille reprit l'air et trois appareils rejoigni-
rent le second zeppelin près de La Tour-du-
Pin, le prirent en chasse et l'attaquèrent à 
la mitrailleuse, à une distance assez grande 
d'abord et finalement de près par l'un d'eux. 
Mais le vent, très violent, emportait le pirate 
à vive allure et le dernier aviateur le chassa 
jusqu'à épuisement d'essence, pour atterrir à 
ce moment à Saint-Christol (Vaucluse). — E. 

L'itlap ffij'âiletere 
Hommage à l'aviation française 

Paris, 22 Octobre. 
A la Chambre des Communes, le député 

Hicke Interpelle le gouvernement au sujet 
de l'attaque des zeppelins sur l'Angleterre 
vendredi dernier. 11 demande des détails sur 
cette attaque, et une déclaration précise du 
gouvernement sur "les contre-attaques aérien-
nes, en Allemagne. 

Le secrétaire d'Etat à l'Intérieur répond : 
L'attaque de la nuit de vendredi semble 
avoir été effectuée par dix zeppelins ou plus, 
dont cinq ont été dans l'impossibilité abso-
lue d'atteindre leurs objectifs et sont repartis 
d'Angleterre sans avoir infligé aucune perte. 
Des cinq qui ont approohô Londres, un seu-
lement put pénétrer dans les défenses après 
avoir coupé l'allumage. Il a volé au-dessus 
de la ville et a lancé trois bombes qui, mal-
heureusement, ont fait des victimes. Nos 
aéroplanes ont pris leur vol, mais les condi-
tions atmosphériques étant des plus défavo-
rables pour l'attaque comme pour la défense, 
il leur a donc été impossible d'engager la 
lutte avec les assaillants. 

« Ainsi que la Chambre le sait, quatre as-
saillants au moins.ont été descendus par les 
forces françaises. (Applaudissements). Nous 
attendons de plus amples informations quant 
au sort de3 autres. Les aviateurs français et 
leur système de défense méritent, pour ce 
fait, nos plus vives félicitations pour leur 
action magnifique. (Applaudissements). Mais 
pour être juste à l'égard de nos aviateurs, 
il ne faut pas oublier d'ajouter que les zep-
pelins ont volé en France pendant le jour, 
et à une altitude beaucoup plus basse que 
lorsqu'ils se trouvaient en Angleterre ». 

Une motion est ensuite déposée pour discu-
ter l'insuffisance des défenses aériennes pen-
dant l'attaque de vendredi. 

Communiqua officiai 
Pétrograde, 22 Octobre. 

Le grand état-major ru.sse nous fait le com 
muniqué officiel suivant : 

Sur tous les fronts, fusillades. 
MER BALTIQUE. — Les îles d'Oesel 

et Moon sont passées entièrement entre 
les mains de l'ennemi. 

En raison des difficultés de terrain 
aucune opération militaire ne s'est dé 
veloppée dans l'île Dago. 

En dépit des forces de l'ennemi et de 
sa supériorité, nous'avons réussi à faire 
sortir du golfe de Riga, sans pertes, les 
forces principales de notre flotte, ainsi 
que les remorqueurs, les transports et 
les vaisseaux. 

Au débouché, une de nos canomviè 
res a Gbligé un sous-marin ennemi 
s'immerger, malgré ses préparatifs d'at 
taque. 

A l'entrée du golfe de Finlande, un 
sous-marin anglais, qui faisait partie de 
la flotte de la Baltique, après un com 
bat, s'est dirigé à la rencontre de l'es 
cadre emiemie, composée de croiseurs 
et de quatre dresdnoughîs, type « Mark 
graî ». Après avoir lancé deux torpilles 
sur le dreadnought de tête, il a dû pion 
ger sous la canonnade, sans avoir pu 
constater les résultats de son attaque, 

Peu après, le même sous-marin a at-
taqué de grands transports ennemis es. 
cortés par des canonnières. Un des 
transports a sauté. 

Dans la journée du 2i octobre, on ne 
signale aucune rencontre. 

A l'embouchure du golfe de Riga, les 
sous-marins allemands'ont été aperçus, 
ainsi que do grandes forces de bataille. 

Vers 10 heures, après avoir bombardé 
préalablement par ses torpilleurs nos 
troupes du littoral, les Allemands ont 
opéré leur descente sur la presqu'île de 
Werder, à l'est du lac de Moon. 

En même temps, près de l'entrée du 
golfe de MatzaI (!2 verstes au nord de 
Werder) des embarcations chargées de 
chevaux se sont approchées du bord et 
deux détachements d'infanterie ont r 
poussé nos troupes et" occupé la partie 
occidentale de la presqu'île. 

FRONT NORD. — Le 2i octobre, vers 
17 heures, l'ennemi, poursuivant sa ma-
noeuvre, a commencé à se replier vers sa 
position principale, préparée d'avance, 
dans la région du village de Lemberg. 

Nos avant-gardes ont poursuivi l'en 
nemi en retraite. 

Sur le reste du front, aucun change 
ment. ■ ,;'•;- 1 • 

FRONTS OCCIDENTAL et ROUMAIN. 
— Fusillade et opérations d'éclaireurs. 

Dans îa région de Belitchi, notre ar 
tillerie a dispersé les Allemands qui ten 
taient de fraterniser avec nos troupes. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Genève, 22 Octobre. 

Le communiqué allemand rend compte dans 
les termes suivants des opérations dans le 
golfe de Riga : 

« L'île Dago, tout entière est entre nos 
mains. Nous avons capturé plus de 1.200 prl 
sonniers, quelques canons et de grandes 
quantités d'approvisionnement ». 

Puis l'état-major ennemi fait une récapitu-
lation dithyrambique des dernières journées 
de combat sur le théâtre oriental de la 
guerre. Il s'exprime ainsi : 

« C'est en neuf jours que l'armée et la ma-
rine ont effectué, de concert, des .opérations 
qui ont fait tomber aux mains des Allemands 
les îles d'Oesel. de Moon et de Dago, clé de 
la Baltique orientale. On a ainsi une nou-
velle preuve de la puissance combative de 
notre armée et de notre marine, dont la col-
laboration dans ces opérations, peut être 
qualifiée d'exemplaire ». 

Les ministres du Cabinet SkseloHdis 
déféré à la Haute-Cour 
Athènes, 22 Octobre. 

La Chambre a tenu séance jusqu'à aujour-
d'hui midi. M. Rhallys a continué jusqu'à 
G heures du matin sa défense minutieuse 
contre toutes les accusations portées contre 
lui. Il a déclaré que la politique de l'Entente 
visait surtout à obliger la Grèce à sortir de 
la neutralité ; les armées1 alliées vinrent à 
Salonique secourir la Serbie et non aider la 
Grèce, conformément à la déclaration offi-
cielle" faite par les Alliés à ce sujet. 

M. Rhallys reconnaît que la politique sui-
vie était peut-être erronée, mais ne fut jamais 
une politique de trahison. L'Entente voulait 
que nous entreprenions une guerre, que nous 
croyions être une catastrophe pour la Grèce. 
Il déclare que l'emprunt allemand fut tenu 
secret pour ne pas offusquer l'Entente. Il af-
firme qu'il apprit tardivement la remise du 
fort de Ruppel. Il termine en déclarant qu'il 
se solidarise avec les autres ministre, et ré-
clame des garanties pour les juges de la 
Haute-Cour. 

M. Gofandaris, vénizéliste, réfute, aux ap-
plaudissements de la Chambre, les arguments 
de M. Rhallys. 

Le renvoi de M. Skouloudis devant la 
Haute-Cour est voté par 135 voix, celui de M. 
Dragoumls par 134, celui de M. Rhallys par 
122, celui de M. Gounaris par 136. celui du 
général Ianakitzas pas 134, celui de M. Miha-
lidakis par 120, et celui de M. Hatzacos par 
134 voix. 

Un mois de piraterie 
Paris, 22 Octobre. 

Au cours du mois de septembre 1917, nos 
divers patrouilleurs, navires, ballons et 
avions, ont eu 51 rencontres avec des sous-
marins, dont 19 dans la Manche, 18 dans 
l'Océan et 17 dans la Méditerranée. Trente-
cps%tre de ces rencontres sont au compte des 
patrouilles aériennes. D'autre part, des mi-
nes ont été signalées plusieurs fois par elles 
à nos bâtiments de dragage qui ont relevé ou 
détruit, un grand nombre de ces engins. 

Les batteries de côte du littoral atlantique 
ont eu l'occasion de canonner des sous-ma-
rins allemands à deux reprises. 

Seize navires de commerce ont échappé 
aux attaques de l'ennemi, soit en mancevrant, 
soit en combattant. 

Les vapeur Meuse-Il et Amiral-Qlry reçoi-
vent des témoignages officiels de satisfaction 
du ministre de la Marine pour la belle con-
duite de leurs équipages, lors des attaques 
de ces bâtiments par des sous-marins. Les 
lieutenants de vaisseau auxiliaires Dugault 

Communiqué français 
Paris, S2 Octobre. 

Notre artillerie a continué ses tirs de des-
truction sur les positions ennemies cîans la 
région Doiran-Vardar et au nor^ de Menas-
tir. En certains points, nos patrouilles ont 
pénétré dans les tranchées ennemies et ra-
mené du matériel. 

Au cours d'opérations menées au nord-ouest 
de Pogradec, pour dégager les abords de nos 
nouvelles positions, nos troupes ont capturé 
50 prisonniers autrichiens. 

VILLE DE PARIS 1892. — Le numéro 279.118 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 430.410 gagne 60.000 francs. 1 
Les 2 numéros suivants : 406.394 541.025 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 30 numéros suivants : 139.985 392.647' 

216.542 252.940 313.059 163.795 551.546 409.143 
127.043 193.967 4S5.900 108.099 342.801 255.440' 
192.811 510.735 68.094 410.798 257.475 108.400' 
181.007 516.390 401.374 155.268 547.270 416.997-
92.885 439.060 373.016 419.353 gagnent chacutf 

1.000 francs. ; 
1.047 numéros remboursables au pair. 
COMMUNALES 1906. — Le numéro 1.140.710 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 231.284 gagne 25.000 francs. 
Les 8 numéros suivants : 722.524 222.628 

249.771 524.575 240.966 903.825 1.040.592 304.839 
gagnent chacun 5.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 266.219 
225.284 
443.943 
676.732 
580.205 

1.148.802 
845.635 
8S3.819 
841.037 
503.693 

1.036.551 
12.837 

522.165 
551.917 
518.415 
289.960 

1.065.592 
25.709 

395.037 
901.725 
105.648 

183.180 
399.489 
35.828 

587.787 
761,327 
352.388 
470.853 
801.915 
81.208 

1.039.046 
4.235 

1.194.243 
1.009.034 

720.672 
699.153 
794.238 
388.164 

1.110.419 
894.717 
883.423 

481.635 
214.375 
520.255 
44.188 

572.094 
253.235 
544.670 

1.172.436 
925.851 
615.758 

1.001.527 
709.043 
99.593 

893.400 
348.768 
904.337 

1.062.763 
493.393 
70.696 

770.528 

442.588 
1:060.916 

419.034 
280.019 
930.062 
121.247 
916.379 
666.571 
723.600 
611,392 
220.791 
108.157 
813.482 
387.651 
404.515 

1.147.023 
282.344 
490.601' 
734.114 

gagnent 

694.808 
548.5841 
667.130: 
215.954* 
557.6351 
693.913 
743.503 
349.S70 
270.1871 
310.149 
477.263 
641.6781 
509.679 
662.638 
645.659 
888.238! 
23.829 

832,208 
803.93B 
708.925 

chacun 
1.000 francs. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 62.821 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.204.808 gagne 10.000 francs, t 
Les 12 numéros suivants : 1.26S.223 1.932.487 
53.264 1.490.829 1.340.840 1.764.084 918.141 

501.142 998.116 ,1.802.022 1.395.990 1.547.979 
gagnent chacun 1.000 francs. 

Les 100 numéros suivants : 493.593 1.215.148 
551.220 1.790.346 1.8S7.966 79.978 1.251.452 

1.310.330 1.607.314 1.495.988 764.695 1.516.441 
1.577.432 1.292,430 1.570.532 1.969163 1.077.397; 

1.784,803 
163.805 
195.436 
92.995 

1.734,991 
597.888 

1.900.771 
29.026 

259.13S 
1.785.574 
1.080.950 
1.430.284 
1.257.812 
1.251.964 
1.624.587 
1.050.252 
1.657.788 

1.958.447 
1.055.054 
1.435.444 
1.591.647 
1.065.171 

835.081 
1.003.544 

395.413 
419.067 
330.449 
55.594 

517.207 
1.696.114 
1.880.225 
1.576.716 

271.534 
1.365.7O0 

539.632 
1.307.853 

102.054 
1.142.150 
1.790.163 
1.451.867 
1.161.841 

221.014 
1.986.669 

124.938 
995.826 

1.379.029 
1.481.660 
1.557.667 
1.606.404 
1.764.742 
1.740.544 

500 francs. 

1.978.823 
942,989 
96.581 

1.488.550 
1.933.501 

154.304 
875.703 

1.936,126 
1.360.974 
1.495.419 
1.210.994 

698.309 
5S0.082 
608.667 

1.897.163 
985.421 

gagnent 

1.912.093 
307.963 

1.292.1671 
804.4141 

1.082.980; 
1.856.9241 

894.20Î 
1.909.2021 

50.309 
817.337 
515.865 
744.489 

1.324.77S 
487.959 
138.576 

1.942.198 
chacune 

Paris, 22 Octobre. — C'est toujours la même ten-
dance sur notre place. Bien que cette dernière 
séance soit moins active, les valeurs russes na 
s'améliorent pas et cela est assez facile à conce^ 
voir, car les derniers événements d'ordre mllitaira 
ne sont pas favorables. La tenue de nos Rentes 
reste bonne. Au cours de samedi, les actions da 
nos chemins de fer et de nos grands établisse-
ments de crédit sont favorablement traitées. Pres-
que exclusivement le groupe caoutchoutier et les 
valeurs industrielles et métallurgiques retiennent 
l'attention et se traitent à des cours qui consti-
tuent de véritables records. Les affaires demeurent 
assez suivies sur le groupa cuprifère. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

t mm mm \^:st^%o 
MARSEILLE ( Sdde la Madeleine,37i 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BE2IERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ; 

M- veuve Berti, née Casimiri, et ses en* 
fants remercient leurs parents, amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
ont reçues à l'occasion du décès de leur fille 
et sœur bien-aimée, M™ Elisa-Mario-Domini. 
que BERTI, et les prient d'assister à la messe, 
de sortie de deuil qui aura lieu le jeudi 25 du 
courant, à 10 heures, en l'église Saint-Lazare.-

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE | 
(Berre) 

M. Albin Pontois et sa famille remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion du décès de M"1 José-' 
phîne PONTOIS, et les prient de vouloir bien! 
assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite à Berre, mercredi 24 octobre, àJ 
" heures. 

AVIS DE DECES (Cannes) 

M" veuve Honorine Verne ; M. ét M" I.. 
Verne et leurs enfants ; M. et M" Jioanni 
Jean-Baptiste ; M. et M™ Jioanni et leur fils ; 
M. et M- Perrissol Pierre ; M Melffret Jac-
ques ont la douleur de faire part de la perte» 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-: 
sonne de M. Marius VERNE, ancien receveur 
d'octroi, décédé à Cannes le 22 courant Les 
obsèques civiles auront lieu aujourd'hui 
mardi 23, à 1 heure. Réunion rue Robiot 
(boulevard du Cannet). Il n'y a pas de let* 
très de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Paul Riquier ; les familles Biarfc 
chini, Riquier, Gardella, Baille, Maunier, 
ïoucas, Corvetto, de Arregui, Antonelli, Fa^ 
villa, Gross, Le Pogam, Senès, Abonnem» 
Mourlan ont la douleur de faire part du dé-
cès de M. Jean RIQUIER, sergent pilote avia-
teur, décoré de la Croix de guerre, leur fils,-
petit-fils, neveu, cousin, allié et ami, tomba 
au champ d'honneur le 17 août 1917, à l'âge 

A ■ 24 ans. Il n'y a • pas de lettres de faire 
art, le présent avis en tenant Heu Un avis 

ultérieur fera connaître la date de'la messe 
de sortie de deuil. 

Les membres de la Société des Commis et 
mpïoyés sont priés d'assister aux obsèques 

de m. Félix GENAIS, membres retraité, qui 
auront lieu aujourd'hui 23 courant à 4 heux' 
es du soir, 7, allées des Capucines. 

Les familles Passa et Grangier ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ellesi 
viennent d'éprouver en la personne de 

M.' Fernand PASSA ! 
gé do 53 ans, leur frère et beau-frère. Leâ 
bsèques auront lieu aujourd'hui mardi, ai 
heures 30 du matin, boulevard Ollivier, 7, 

aux Crottes. On ne reçoit M fleurs ni cou-
ronnes. 



Bons mouvements gaspillés 
En lisant les attestations de gnérison ducs» 

aux Pilules Pink publiées ici, beaucoup 
parmi celles qui souffrent actuellement d'ané-
mie se sont dit i « Dès ca soir, je vais, moi 
aussi, me procurer ces bonnes pilules et les 
prendra. » Puis elles ont fait comme ces 
gens qui. le vendaedi matin, décident héroï-
queœeat que, dès 1* lundi, sans faute, ils se 
mettront ou travail. A la faveur d'un mieux 
passager, les malades remettent à plus tard 
pour se soigner et gaspillent le bon mouve-
ment qui les avait mis sur la vole du bon 
remède. Malades, rappelez-vous bien que dans 
la lutte contre lo mal, le premier devoir en-
vers vous-mêmes, c'est d'économiser les ml-
nutes. Tout retard sera payé, soit par uns 
augmentation de souffrances, soit par un re-
tard dans le rétablissement, onc puisqu'il vous 
est prouvé, surabondamment prouvé, que les 
Pilules Pluie guérissent, n'hésitez pas à vous 
en procurer dès ce soir une boite, et dès ce 
eolr commencez la traitement. Dans quel-
dues jours, vous nous écrirez certainement 
dans les mêmes fermes que Mme Francine 
Forest, rue de Màcon, à Montceau-les-Mines 
(Saône-et-Loire); dont nous publions ci-des-
sous la lettre : 

• Vouleg-voug giterir? 
Consultez le Docteur POITEVIN 

de Lo Rochelle (Cb'Mnf») 
qui vous enindiquera Srratuitem entlemoTen 

i^£Bm£??«u»ial,e^«-Uons sur demandt. 

l EUR 
ARSEILLAIS 

Annuaire des ISonehes-dn-Ithâne 
est en cours de recensement 

POUR L'EDITION 1918 
Les demandes de modifications ou de 

changements d'adresses sont reçues, 
dès maintenant, ainsi que les souscrip-
tions-aux annonces et au volume, au 
siège social, rue Haxo, 9. Téléph. : 3-16. 

Mme FHANONS FOREST 

'« J'ai le plaisir de vous Informer que vos 
Pilules m'ont guérie d'un état d'anémie dont 
je souffrais depuis plusieurs mois. J'étais de-
venue si faible que j'avais été obligée de 
quitter mon travail. J'étais pâle, je n'avais 
plus d'appétit et ne me sentais jamais bien. 
On m'avait bien vanté tos Pilules Pink, mais 
pomme ce grand épuisement s'était manifesté 
sons raison apparente, je pensais qu'il dis-
paraîtrait avec du repos, et j'ai attendu quel-
que temps. Voyant que, malgré tout, je n'al-
lais pas mieux, bien au contraire, J'ai pris 
vas bonnes pilules et j'ai été rétablie tout de 
suite. Je ne regrette qu'une chose : ne pas les 
avoir prises plus tôt. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, les douleurs et l'épuise-
ment nerveux. 

. Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie 
Gablin, 23, rue Rallu, Paris : 3 fr. EO la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boites, franco, plus 0 fr. W de 
■timbre-taxe par boîte. 

IMS DE LA PRESSE, 37 rue Bergère, Paris 

Bourse de Paris du 22 Octobre 
8 % Français, 62 50; amortissable, 71 50. — 

5 % Français, 88 00. — Obligation Ouest-Etat i%, 
400. — Argentin i 1/2 % 1911, 89 75. — Dette Egyp-
tienne unifiée, 99. — Extérieur Espagnol i %, 
112 60. — Japonais i % 1905, 90. — Russe 5 % 1900, 
70. — Serbe i % amortissable 1895, 59 75. — Ban-
que de l'Algérie, 8300. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1055. — Compagnie Algérienne, 1440. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 773. — 
Crédit Lyonnais, 1155. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 664. — Paris-Lyon-Médlteri'anêe, 976. — 
Nord, 1330.— Nord d'Espagne, 424.— Saragosse, 442. 
— Docks et Entrepôts de Marseille, 550. — Messa-
geries Maritimes, 31S.— Métropolitain de Paris, 432. 
— Nord-Sud, 122. — Canal Maritime de Suez, 4735. 
— Thomson-Houston, S25. — Vagons-Lits ordinaires, 
235. — Brlanslc, 310. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 1279. — Ville- de Paris 1871, 378; 1894-
98. 269 50; 1S98 , 303; 1899, 292; 1904, 324; 1905, 347; 
1910 3 %, 287; 1912, 230. — Méditerranée 3 %, fusion 
anc, 331; fusion nouv., 327. — Lombardes ancien-
nes, U7 25. — Nord d'Espagne, Ire série 424.. — 
Saragesse, Ire série, 442. — Tramways 4 %, 375. — 
Communales 1879, 443; 1880, 476; 1891, 307; 1S92, 335; 
1899, 335; 1906, 374; 1912, 197. — Foncières 1883, 329; 
1S85, 337; 1695, 317; 1603, 370; 1909, 204 75 ; 3 1/2 % 
1913 lib.. 400 ; 4 % 1913, 435. — Crédit Foncier 1917 
5 1/2 % lib., 348; non lib., 31Z.— Panama a lots, 117. 

Marché en banque. — Argentin 5 %, 107.— Bré-
sil 5 % 1903, 90 70. — Bakou, 1380. — Ealia, 342. — 
Caoutchouc, 201. — Cape, 115. —.. Chartered, 24. — 
Crown, 61 75. — Debeers (ordinaire), S89. — East 
Rand, 13 50. — Fereira, 27. — Goldlields, 50. — 
Lena, 40 75. — Malaoca, 154. — Maltzoff, 385. — 
Modderfonttin, 236.— Rand Mines, 88.— Spassky, 42. 
— Spies, 17 25. — Tharsis, 158. — Toula, 765. — 
Utah, 603. — Dnleprovienne, 1525. .— Klnta (jouis-
sance), 210; part, 430. — Monaco. 2769; cinquième, 
555; obligation, 25V 

Bourse de iarseilia du 22 Octobre 
3% au porteur, 62 70. — 5 % Amortissable 1915-

1916, 87 80; (200 et 500), 87 60; (1.000), 87 50. — Espa-
gne (40), 111, (430), 112 15. — Russie, coup. 20 tr., 
50. — Torqiule (Dette convertie 4 %, 60 40. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris (ex-o.), 
771. — Panama, 115. — Nord (ex-c.^. 1.325. — 
P.-L.-M. (ex-c.), 980. — Forces Motrices du Rhône 
ax~c.), 853. — Ttirxison-Houston (ex-c.), 832. — 
Mines do Gratssossac, 820. _ Cables télégraphi-
ques, 833. — Chantiers do Bretagne, 300. — Air 
liquide, 585. — Penarroya, 1.400. — Oreusot, 2.700. 
—Paris 1S71 8 %, 378; quarts, 101 50; 1892 2 1/2 %, 
202; 1S9S 2 %, quarts, 81; 1899 2 %. 290; 1910 3 %, 
287; quarts, 68; 1912 8 %, 228. — Foncières 1879 
3 %, 478; 1SS5, S.OO %, 335. — Communales 1891, 
3 %. 303. — Foncières 1895 2.80 %, 344 ; 1909 3 %, 
«13. -. Communales 1912 3 % 11b., 197. —• Crédit 
Foncier 1917 (215 n.-vera.), 312 50. — P.-L.-M., fus. 
nouv. 3 %. 827. — Société Marseillaise (act. 14b.), 
670; (act. 250 fr. pay.), 075: (act. 125 fr. pay. nom.), 
660. — CypxioJi Faliro et C\ 1.775. — Fraisslnet et 

FONDÉE EN ÎS3 2 

The Farmers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Hausornonn 8, Cour» du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 

LONDRES i 28, Old Broad Street, E. C 2, et 10, PaU Mali East, S. W. L 

C, 1.311. — Messageries Maritimes (act. ord.), 313; 
(act. do peior.), 800. — Oomp. Mixte, 577. — Comp. 
Transaptlanteque, Sis. — Transports Maritimes, 
1.425. — Charbonnages dos B.-du-Rh., 750. — ïtaffl-
ncries Saint-Louis, 2.000; part de tond., 8.700. — 
Energie Electrique du Littoral Méditer., 505. — 
Huill-etrie et Savonnerie de Lurian, 525. — Ver-
minck C.-A. et C", 223. — Immobilière Marseillaise, 
545. — Afrique Occidentale, 2.400. — Chantiers et 
Ateliers de Provence, 1.410. — Ciments Portland, 
17. — Romain Eoyer, 205.— Commerciale Française 
de l'Infio-Ohlme, 405. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 575. — Extrême-Orient. 630. — FoTges et 
Chantiers de la Méditerranée, 1.300. — Fournie! et 
C", 501. — Froid Sec (part de fond.), 345. — Grands 
Travaux do MarseiUe, 1.235.— « Petit Marseillais », 
355. — Raffineries Soufre Réunies, 305. — Mar-
seille, coin, 500, 510. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 340. 

ETAT - CIVIL 
NAISSANCES des SI el SI octobre. — Marcantonl 

Frédéric, ruo du Pcilt-Chantier, 2. — Amerigo 
Adélaïde, rue Turcon, 9.— Carrese Anna, ruo Saint-
Laurent, 2. — Ruocco Elise, rue Liandler, 77. — 
Usai Raymonde, boulevard Féraud, 19. — Delan-
glade Georgette, rue Sainte, 25. — Gazelle Louis, 
rue Davin, 15. — Bertaccl Arthur, Estaque-Plage. 
— Merle Roger, rue Saint-Antoine, 2. — Glsbert 
Barnabé, Saint-Henri. — Rublo Bernard, Estaque-
Gare. — Cassicn Emile, rue'de Crimée, 25. — Lévy 
Marie, rue Beauvau, 13. — Prumet Charles, boule-
vard Gulgou, 15. — Raiola Victor, rue des Repen-
ties, 21.— Ailio Marie, Saint-Loup.— Bitton Isidore, 
rue Fo-Tt-Notre-Dame. — Esteta Marguerite, boule-
vard National, 137. — Boncino Lucienne, rue des 
Récolettes.lO.— Bernardin! Marie, ruo de l'Abadié,9. 
— Venerinl Antoine, Mazargues. — De Sollns Ber-
nard, ruo . Grignan, 42. — Bonnardel Valentine, 
Saint-Henri. — Glannini Fernande, impasse Je3n-
solin. — Blanchi Anne, boulevard des Dames, 47. 

Bouèsa Augusta, boulevard Viala. 3. — Palmap-
cio Anna, boulevard Lara, 27. — Ridolfl Thérèse, 
boulevard Oddo, 89. — Chichanna Marius, rue Pois-
sonnerie-Vieille, 12. — Audibert Marius, rue de la 
Pyramide, 12. 

Total : 33 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du 51 octobre. — Guerrito Félix, 2 mois, 
rue du Refuge, 52. — Millo Françoise, 70 ans, rue 
Saint-Piorre, 05. — Esquier Marguerite, 80 ans, 
boulevard Rondel, 24. — Trcnta.nl Thérèse, 76 ans, 
rue Bernard-du-Bois, 4. — Chiarl Maria, 3S ans, 
place des Carmes, 10. — Roman Joseph, 60 ans, 
Saint-Marcel. — Charlois Charles, 00 ans, Salnt-
Barthélemy.— Rigaud Emma, 24 ans, rue Neuve, 18. 
— Melisei Vincent, 17 mois, rue du Panier, 17. — 
Hervé Anne, 23 mois, rue des Phocéens. — Bareille 
Catherine, 78 ans. rue des Cordclles, 2. — Rouanet 
Etienne, 71 ans, ruo du Panier, 19. — Arnaud José-
phine, 6t ans, rue d'Endoume, 37. — Noblll Geor-
ges, 87 Jours, boulevard Martin, 6. — Hermitte Eu-

gène, 83 ans, Vallon-de-l'Oriol, 16.— Allegrlnl Gin-
aepplna, 32 ans. traverse Albe, 18. — Calvl NoiSl, 
04 ans, rue de la Reynarde, 19. — Amphoux Julie, 
58 ans, La Rose. — Dalmas Elisabeth, 78 ans, tra-
verse Fouque. — Siffredl Jacques, 80 ans, ruo Salht-
Bruno, 31. — Soulard Charles, 84 ans, rue Belle-de-
Mai,78.— Guiraud Henri, 46 ans, avenue d'Arenc.19. 
— Portavella Alexandre, 47 ans, ruo de la Pyra-
mide, 5.— Saglletto Rosalie, 50 ans, ruo Belsunco,14. 
— Guinot Fernand, 40 ans, rue Saint-Vinceut-de-
Paul 15.— Blachier Marie, 34 ans, rue Ganderie, 8. 
— Rabarin Paul, 51 ans, chemin de Toulon, 262. ,— 
Asciono Anna, 33 ans, rue Pastoret, 28. — Pau 
Marie, 64 ans, rue Saint-Augustin, 29. 

Total : 33 décès, dont 4 d'enfants. 

DECES du SI octobre. — Dumas Jeanne, 24 ans, 
rue Granoux. 12. — Bianco Antoine, 39 ans, rue de 
l'Olivier 58. — Patta Fernand, 53 ans, boulevard 
Olivier 7. — Viola Francesco, 50 ans, Saint-Marcel. 
— Ghibaudo Giovanni, 49 ans,' Saint-Marcel. — 
Plchetti Jacques, 10 ans, rue des Ferrats, 36. — 
Carrano Rose, 42 Jours, au Canet. —Marchent Ma-
thilde 43 ans, boulevard Notre-Dame, 14. — Berret-
toni Eugène, 63 ans, rue Lejeune, la. — peyranl 
Marie 79 ans, Montollvet.— Imbert Marthe, 60 ans, 
rue Thibaud. 24. — Roche Louis, 89 ans, rue Abcé-
de-l'Epée, 100. — Blanc Jacques, 54 ans, rue Abbé-
de-l'Epée, 29. — Daury Eudoxle. 89 ans, rue de 
l'Olivier, 100.— Pio Marguerite,'. 42 ans, Saint-Louis. 
— Liautaud, 89 ans, Saint-Antoine. — Payan Char-
les, 69 ans, Saint-Antoine. — Palmierl Michel, 
5 mois, rue des Martégales, 17. — D'Amato Emllla, 
39 ans, rue du Pont, 1. — Coja Angela, 67 ans, rue 
Clovis-Hugues, 42.' — Marchand Jeanne, 36 ans, 
rue Pavillon, 33. — Catese Jeanne, 80 ans, Saint-
Henri. 

Total : 29 décès, dont 8 d'enfants. 

Publications de ESartago du 20 Octobre 
Entre : Olivier Raphaël, tailleur, et Morvillo Ro-

sarla. — Basset Gabriel, mineur, et Nicolas Ida. — 
Casanova Louis, tapissier, et Eerbin Mathilde. — 
Imbert Emile, employé, et Cabasson Henriette. — 
Franceschi Jacques,- marin, et Franceschi. — Téo-
baldi Mathieu, rlveur, et' Borrelly Joséphine. — 
Guastevi Diego, garçon d'hôtel, et Goët Evelina. — 
Malberti Pierre, journalier, et Savelll Marie. — 
Cotl Eugène, employé, et Poggl Isabelle. — Salen 
Alexandre, maçon, et Latll Marie. — Tissot Paul, 
soldat au 23' chasseurs, et Clavattl Jeanne. — 
Bernardl Celestlno, chauffeur, et Dalmasso Lucie. 
— Miguellottl Jean, camionneur, et Dolçino Fer-
nande. — Bermond Marie, négociant, et Couston 
Claire. — Riedmûller Franz, électricien, et Cham-
bon Camilla. — Grisolle Paulin, électricien, et 
Jouet Marie. — Larbre Paul, soldat automobiliste, 
et Lombard Andrée. — Briand Jules, employé, et 
Genevois Eulalie. — Labat Victorin, employé, et 
Gulllelmet Marie. — Salgues Auguste, employé, 
et Leven Joséphine. — Mul Jules, employé au P.-

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par Û mmmm 
Phosphatée da HV VILLARE) 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

L.-M., et Bois Emilie. — DeleuU Auguste, camion-
neur, et Morettl Thérèse. — Paoli, Antoine, maître 
d'hôtel, et Storti Lucie. — Laporte Joseph, mar-
chand de nouveautés, et Pierre Alice. — Bergier 
Louis, employé, et Falcouyt Marie. — Roux Ca-
simir, boulanger, et Valle Marie. — Tornlor Jean, 
chargeur, et Staibano Lucie. — Cuzln Eugèue, 
qulncailler et Lorenzini Lstitia. — Filassier Pierre, 
représentant de commerce, et Picasso Nathalie. .— 
Canala Joseph, adjudant au 113' sénégalais, et 
Zattara Marie, — Bréraond Henri, ressentant, 
et Ségulcr Olaire. — Leclerc ïTes, voyageur de 
commerce, et Mathieu Agnès. — Fages Alfred, 
chef de gare, et Castillon Louise. — Penda Lulgl, 
électricien, et Mcsclon Amène. — Troin Jules, en-
trepreneur, et Rouve Marie. — Guleu François, ar-
chitecte, et Berquler Henriette. — Jamo Jean, 
employé, et Bosse Jeanne. — Yiale Augustin, ca-
mionneur, et Baudier Anna. — Parez Louis, mé-
canicien, et Calvlgnac Hermine, ■— Barcelo Jean, 
boulanger, et Esplugas Mercédès. — Olive Joseph, 
typographe, et Natta Marie. — Incertl Luc, méca-
nicien et Beoaglla Césarine. — Rearreîly Laurent, 
employé et Picrro Berthé. — Michel Joseph, bou-
cher, et'Bouchard Célestine. — Gilard Joseph, ma-
çon, et Faulcn Antoinette. — Epailly Pierre, em-
ployé, et Deluv Julie. — Menteau Armand, briga-
dier au 9* d'artillerie belge, et Reouilet Marceline. 
— Jacquot Marcel, verrier, et Camoln Marie. — 
Roux Louis, soldat au 6* colonial, et Puis Marie. — 
Eomouis Joseph mécanicien Ct Aymes Marie. — 
Albrând Ernest, soldat au 112' d'infanterie, et An-
dréottt Léocadie. — Chevalier Gustave, fondé de 
pouvoir de banque, et Hermier Claire. — Isnard 
Edouard, soldat au S' cuirassiers, et Cerrato Giu-
seppa. — Charller Damiens, comptable et Cauchi 
Marie. — Coste Sylvain, quartier-maître mécani-
cien et Rulssy Germaine. — CaTlottl Louis, char-
geur, et Codazzl Adeline. — Lombardo Gabriel, 
matelot et Trapô Henriette. — Garcin Guillaume, 
berger et Isnel Céllna. — Afilaud Ernest, opéra-
teur do cinéma, et Grenier Marie. — Reybaud 
Ix-uls restaurateur, et Pierre Eugénie. — Déthan 
Marcelin, menuisier, et Chalvldan Thérèse. 

H3E2B5B3SSS3E8 

Cause non soupçonnée. 
Si l'on avait soin de veil-

ler au bon fonctionnement 
des reins et de les secourir 
dès qu'on constate leur ralen-
tissement par une diminu-
tion delaquantitédesurines, 
des douleurs dans le bas du 
dos, au niveau de la vessie, 
on éviterait souvent de 
graves complications. Rare-^ 
ment le rhumatisme, les 
coliques hépatiques ou né-

Ehrétiques débutent d'em-
lée ; mais, sous l'apparence 

d'une bonne sauté, le mal 
qui couve exerce lentement son action 
perfide sur l'organisme jusqu'à ce 
que brusquement arrive une crise 
aiguë où le malade tombe dans un 
état de dépression tel qu'il ne sera 
plus que l'ombre de lui-même. Des 

M. VIRET 
Ufaiirls pliotoeraphie). 

exemples comme celui 
fourni :pàr M. Ernest Viret, 
mécanicien, 9, rue de l'En-
fance, Lyon, doivent éviter 
bien des souffraucesinutiles: 
« A la suite de fatigue exces-
sive, nous écril-il, j'avais 
ressenti de vives douleurs 
dans les reins et plus tard 
du côté du foie ; j étais très 
inquiet de mon état auquel 
on ne trouvait pas de 
remède, et j'avais maigri 
de 17 kilos. Les Pilules 
Foster m'ont soulagé immé-

diatement et ont arrêté cet amai-
grissement; un mois après j'avais 
déjà repris 12 kilos ; maintenant je 
suis bien rétabli et revenu à mon 
état normal ». 
(Signature légalisée le 26 mars 1917). 

Les Pilules. Foster sont souveraines contre toutes les affections des reins et de 
la vessie môme insoupçonnées. ËUes préservent les tissus de l'irritation ou les 
reconstituent s'ils sont blessés. Elles font chasser par les reins .tous les poisons 
du çorps_ qui produisent la faiblesse, l'amaigrissement, le teint jaune et qui 
conduiraient fatalement à la mort si vous! n'y preniez garde. 

' Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
limpôt étant supporté par leur préparateur. Ea vente dans toutes les Pharmacies 
ou. Laucoî sur réception du montant. 

3 fn BO la boite; 6 boîtes pour 20 fr., impôt compris. 

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17°. 

iénéraieeriesBroisiii k Hier 
guérit sûre/ment ' et rapidement Plîtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coquelucïio, Ritunxa, Asthme, 
Grippe, IHÎSUOÏIZSÏ., 

Prix : © ÈVatîcs le ttaaii-iiire, Impôt compris 
{Franco par1 6 flacons) 

Pharmacia GSD31,83, me do ia Réplique, Marseille 

POMMES A~CÏDRE et CIDRE 
par vagon complet, exp. direct, do la propriété 

R, BARBIER, comm. Lamballe (Côtes-du-Nord) 

SIROP INFANTILE. GUfelÊ ̂ WSONVÛLSSHÏ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. (WU-
QUET.&i tonte partout. Depot > PE'oSJïIILUAîi, 8, sJ. Meilhan. Si «Miller des imitations. 

EXTBflIT SEB I1IBTE0 II EflEFFE 
du le Marseille 

Par jugement du Tribunal correctionnel de Marseille 
en date du 16 juillet 1917, par défaut et signifié le 
22 septembre 1917 à Mairie, ia nommée Su-zoni Marie-
Annonciade, veuve Alberlini, crémière, âgée de 54 ans, 
née à Olmeta-di-ïuda. arrondissement de Bastia (Corse) 
demeurant à Marseille, boulevard de la. Rlancarde, 42, 
a été condamnée pour délit de falsification de lait-
commis le 30 décembre 1916. et par application des 
articles i, 3, 7 loi du i" août 1905, 463, 5â du Code 
pénal, 2, 9 loi du 22 juillet 1867, et iOT loi du 26 mars 
1891, à la peine de quatre jours d'emprisonnement 
avec sursis h l'exécution, trois cents francs d'amende, 
à l'insertion par extraits dans les journaux Le Petit 
Provençal et Le Petit Marseillais, avec dépens et con-
trainte par corps. 

Extrait certifié conforme, 
Marseille, le 8 octobre 1917. 

Le Greffier du Tribunal, 
• Signe? ; ILLISIBLE. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République,' 

Signé : ILLISIBLE. 

Rentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le îourna' 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son larii 
local ordinaire. 

La loi stiDiiie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne da la date 
de ia signature de l'acte. Cett« 
publication devra 6tra renou-
velée du 8* ou 15» lour âpre? 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra . 
la date de l'acte, les noms 
prûnoina tt domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièce dti 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le r essor* d» tri ruina! 
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PlIIlLLiSftlilvÉliïâiLES 
Les EXIGER dans toutes les Pharmacies J| 

- En BOITES de il fr. 75 
'■M^ /portant le nom 

rJTi»i]foTOI e «in Ti*a-vail 
■vw Mécaniciennes avec machines sont deman-

dées pour palliasses, atelier. On paie régulièrement 
le samedi. Mme B. Randc-lng, 98, rue Grignan. 

wv On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie dégrossie taillcuses, chez Mme BenedetU, 
rue d'Aubaine, 60. 

vw Ou demande une bonne plongeuse, restau-
rant des Pestes, rue Salnt-Cannat, 15. 

wv On demande des ouvrières pour la confec-
tion, bien rétribuée (pour l'atelier). S'adresser. Hu-
ber, 99, chemin de Mazargues, près de l'Octroi. 

wv On demande ouvrières taillcuses, rue Pavil-
lon, a;' au 5". 

■vw On demande un petit jéune homme de ma-
gasin.chez Jean, tailleur, marché des Capucins, 5 a. 
wv On demande bons appiéceur3, gileUèrcs, pan-

talohnières, chez Jean, tailleur, marché des Capu-
cins, 5 a. 

wv Ou demande de très bons pompiers chez 
M.. Morelll, tailleur, 1, rue Nationale. 

wv On demande bonne d'enfants de le i 17 ans, 
12, cours GOflffé, rez-de-chaussée. 

wv On demande de bonnes ouvrières repasseuses 
teinturières et une jeune aile pour faire les cour-
ses, teinturerie Louis Casut, 41, rue d'Aubagne. 

wv On demande des jeunes filles do 13 à 14 ans, 
travail facile, payées de suite. S'adresser 1, rue 
Triperie, 1er, chez M. Girard. 

wv On demar.de une bonne sachant laver (aux 
bains), rue Tcrrusse, 117. 

wv On demande un petit garçon de 13 à 13 ans 
pour magasin de vins, Grand'Rue, 114. 
wv On demando rabatteur et coupeur de cuir 

pour chaussures, 3, rue Fortla, chez M. Deumié. 
wv On demando bonne à tout faire pour la Jour-

nie «t an jeune homme de 13 & lt ans pour fa'-r>9 
les'courses. S'adresser 33, rue de la Darse, au ma» 
8wv On demande une bonne jupière et une ap-
prentie, ruo Venture, 2, chez Nalin. 

wv On demande une pomplère, demi-ouvritoe, 
demi-ouvrier et apprenti, rue Torte 4. au 4". 

wv On demande tourneurs, outiilcurs, ajusteur» 
et forgerons sachant travailler au petit pilon, rua 

^^îfbfaemande un bon brocheur (coupei de euhr 
a la main) et un homme do peine chez MM. Reg-
gio et Ricard, 5, boulevard Vauban. r wv On demande jeune garçon pour courses, 
pharmacie Manuel, 25, cours Plerre-Puget. 

wv On demande ouvrier et ouvrières pour tail-
leur pour ' d-ames. S'adresser cours Pierre-Puget, 21. 

vwi OuTilères à la journée et une. ouvrière en 
pleta sont demandées à la blanchisserie, 1 A. place 
de Venise (quartier Vauban). „,„„,iM v»n On demande une apprentie ou demifouvrlère 
giletlère chez Léonce, grand chemin d Aix, 44. 2 . 

wv On demando des apprenties fevullagistes 
pour couronnes, un petit Jeuno homme pour cour-
ses, Iabriq-ue de couronnes Eymard, 22, boulevard 
de la Madeleine. , . , 

vw On demande bon laveur de glaces, chapel-
lerie, 24, ruo Caimebière. 

wv On demande ouvrières sachant couper mur 
ceaux cuir pour talons, 7, rue Consolât. 

v-i On demande des apprenties et ouvrières tall-
leuses boulevard do la Madeleine, 60, au i". 

wv On demande un bon ouvrier teinturier et 
deux ouvrières repasseuses, teinturerie Dessemond, 
7, rue Sébas-topol. 

wv On demande un bon frappeur sachant bien 
limer pour taillanderie-serrurerie, rue Fortuné, 36. 

wv On demande des ouvrières pour l'atelier, 
travail à la main, 9, rue Longue-des-Capucdns, 1". 

iw . On. demande opérateur pour montage à la 
machine Consolidated, établissements B. Bensa, 
S, rue de Tu-renne. 

wv On demande une bonne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses (bien payées) chez M™ Fitère, 
4S, quai du Port, 1". 

vw Mécaniciennes pour atelier et à domicile, 
ouvrières à la main, et jeunes lilles demandées. Se 
présenter, 63, rue Ferrari, do 3 à 6 h. 

wv On demande ouvrières margeuses typo et 
cartoanieres, bonnes journées, quai du CanaL 21. 

vw On demande ouvrières, très bonnes demi-
ouvrières, apprenties dégrossies et apprenties, ruo 
de la Palud, 3, 2\ 

vt/v On demande ouvriers charrons, 140, chemin 
de Saint-Joseph (Le Canet). 

wv On demande des ouvrières repasseuses et des 
apprenties dégrossies, rue de Rome, II. Pressé. 

On demande des demi-ouvrières pour cos-
tume tailleur et une femme do ménage pour deux 
heures, 22, rue Paradis, 2\ 

wvOn demande des coupeurs de confection et 
ouvrières pour la vareuse et le veston, Nicolas, 
20, boulevard d'Athènes. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : des ouvriers tôliers de fumisterie ; des 
fumistes; des soudeurs i l'autogène et de3 tour-
neurs sur métaux, à Cannes (Alpes-Maritimes); un 
ouvrier peintre en bâtiment, à Bandol (Var) ;. dea 
ouvriers tranchéurs et tailleurs de pavés', travail 
aux pièces, à Curtil-sous-Rufflêres (Saone-et-Lolre) ; 
un ouvrier soudeur autogène, à La Seyno (Var) i 
des ouvriers bûcherons à Sisteron (Basses-Alpes) ; 
un ouvrier ou demi-forgeron, à Arles (B.-du-R.); un 
g-rangeur (ménage) connaissant tous travaux et 
taUies, sachant conduire (bonnes références) à 
Saint-Mandrier (Var) ; des ouvriers typographes 
■connaissant les travaux de ville, a Avignon (Vau-
cluse); des manœuvres pour entrais chimiques 
à Septémes (B.-du-Rh.); deux cultivateurs, dont 
un sachant conduire; des manœuvres (18 ans au 
moins); un ouvrier cordonnier pour tout faire; des 
ouvriers et demi-tôliers ; des ouvriers charrons; ua 
bon demi-conducteur typographe; un demi-serru-
rier ou apprenti dégrossi; des ouvriers, demi-ou-
vr:»rs plombiers et apprenti dégrossi; demi-clec-
triciens; un ouvrieT tapissier-colleur ; un ouvrier 
et demi-menuJtiers ; un demi-maréchal-ferrant; des 
ouvriers serruriers; des ouvriers . ébénistes ; des 
sculpteurs sur bols ; des mouleurs sur cuivre ; un 
ouvrier oi demi-talllandler-serrurier: un jeune 
homme de 14 à 16 ans pour bureau (références) ; un 
apprenti pâtissier; un apprenti imprimeur; un 
apprenti ébéniste; des apprentis menuisiers et 
plombiers dégrossis ; dûs ouvrières tailleuses (bien 
payées); des ouvrière^ demi-ouvrières et appren-
ties tailleuses; une finisseuse de chemises; une 
commise en chaussures; une ouvrière ou demi-
ouvrière repasseuse; une demi-ouvrière ou appren-
tie fourreuses; une ouvrière pompicre; une cour-
slère. S'adTesser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certifi-
cats et pièces d'identité. 
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Pour vous garantir ou pqar vous guérir des rhumes, toux, bronchites, 
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour du G0UDR0N-GUY0T. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris h tous les 
repas, à la dose d'une-cuillerée à café par 
verre d'eau, suffit, en effet, pour faire dis-
paraître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. 
On arrive môme parfois à enrayer et h gué-
rir la phtisie bien déclarée, car le goudron 
arrête la décomposition des tubercules du 
pouman, en tuant les mauvais microbes, 
causes de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit 
au lieu du véritable Goudron-Guyot, niéSIcz-
voas, c?est par intérêt, Il est absolu-
ment nécessaire, pour obtenir la guérisan 
de vos bronchites, catarrhes, vieux rhumes 
négligés et a fortiori de l'asthme et de la 
phtisie, de bien demander dans les pharma-
cies le véi'ilnMc Goudlron-finuyoS. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette : celle du véritable Goùdron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros ca-
ractères et sa signature en trois couleurs : 
violet, vert, rouge, cl en biais, ainsi que 
l'adresse : Maison FS5ESSE, 11 S, ruo 
«9ac»!>, Paris. 

Prix du Goudrcin-Guyot : 2 fr. le flacon. 
Le traitement revient à ï© centimes 

par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se 

faire au goût de l'eau de goudron pourront 
remplacer son usage par celui des Capsu-
les-Guyot au goudron de Norvège de [>in 
maritime par, en prenant deux ou trois 
capsules à chaque repas. Elles obtiendront 
ainsi les mêmes effets salutaires et une gué-
rison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50., 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guépison !a plus sûra et 
In nhisrapida par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
liuvoi de la Méthode contra timbre-poste de 25 ceniimes. 

CrUÈRIlS par !© 

MÛ-SAÛ-MLQ! 
(Araraquara) 

Les obligataires ontintérfct ô daman* 
lier â l'Cïiftc» Naiw.tol des Valeurs 
Mobilières. S, Ruo Gaillon, Paris, 
la Circulaire du Comité de DAtense 
Indiquant les mesuras a prendre 
pour protéger, leur* droits- compro-
uiiii pur lo trustée allemand. 

Essence composée de Salsepareille rouge îodurée 

Hommes î - Femmes ! 

tç magnifique 
ilo dormeuift 

marguerites, brillants, contre 
chambre ou salle t manger. 
Sasse, 94, boulevard Baille. 

SAÏGN DE TiTrfo ,o Kiio 
Huila ds table, 3 fr. 60 le litre 
Colis postaux pour tous pays 

AUX GUViERS 
DE NICE 

50, rue Puvis-de-Chavannes,50 
près rue Colbert 

ON DEMÂHOE tier, homme 
sérieux, 40 ans au moins, avec 
références, bons salaires, ch. 
Astier fils, métaux, boulevard 
de Briançon. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combatt.ro l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comuosêe avec les 
sucs concentrés de. plantes les plus 
depurauv.es et ceux de la salsepareille 
rouge de i-Ionduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou&go critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang noyant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les ttlu-omes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obêsliô, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, lo Dépuratif Allen est 
à la rois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui U évite les terribles 
conséquence» des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 
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à tous les dépuratifs connus. 
Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 Ûacons, 26 fr. (Expédition contre manJat-posU) 

Dépôt généra! : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 39, MSE1LLE 
DEPOTS : Pli" du Serpent, ruo Tapia-Vert. — TOULON : PUia Chabrc, Gorlicr, Vcdel.— 

AIX ! Ph" Uou.— AU LES : Pli1» Maurel. — AVIGNON : Ph" Maria et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph»» Barrière. - CANNES : Ph" Anlonl. - N1M1CS : Ph!« Favre. - NICE •■ Ph'« Rostagni. -
ALAIS : Phu Bonnaure, et tontes les bonnes pharmacies 

La goutte, rhumatismes, lumbago, 
douleurs, asthme et toutes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
TRABTSafflBNT E>U CHARTREUXT, le 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez 
à M. MalaVent, 19, rue des Deux^onts, 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez vous-mêmes. 

ç piano à queue 
..A Pleyel. b. sono-

rité, vitrine appliques cuivre, 
bahut, glace, disques, phonog. 
double, vases anciens, boule-
vard Baille, 126. 

extra pure, sans goût, vérita-
ble, deru. pression, expédition 
par colis postal de 10 lit. rend, 
a d., le remb. de 42 fr. Adres. 
commandes Maurice Slama, 
dépositaire, 2, r. de Provence, 
Tunis. 
flHjf» La Poudrerie Nationale 
MBSO de Saint-Chamas de-
mande des dames expédition-
naires et dactylographes.Pour 
renseignements, s'adresser à 
la Poudrerie de Saint-Chamas 
ou à la Raffinerie Nationale 
da Marseille, 6, boulevard de 
la Paix. 

DEKDE? i.^re 
cabre, poème de UJvsse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VI£). 

forts salaires, 
avec contrat. 
Montélimar. 

reporteur-
conducteur, 

place stable 
Lunel frères, 

X peinture, 
vaisselle 

MAISON J. BERRITER 
MM, Vve S, BEHRUYER et 

M. E, HEBAND, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent MM. les propriétaii 
res qu'ils seront à la FOSfîB 
d'AIX, après-demain jeudi 25 
courant, avec uu convoi da 
chevaux en tous genres. Re-
mis Lalcn, l, cours de l'Hôpi-
tal, à AIX. 

A UE&ïiTMîC °- départ, bon 
DEjlEJsià. billard et acces-

soires, bas prix, 94, boulevard 
Baille. 

et autres objets à vendre. 
S'adress. Castellino, dit Cas-
tel, coiffeur, n» 25, Saint-Ju-
lien Marseille, 

DEMOISELLE S^ptâ 
femme de chambre pour hô-
tel. Ecrire Griliet, correspon-
dant c Petit Provençal », Ta-
rasc on-sur-Rhône. 

PHABMACieî blinda 
dresser Bourret, 94, boulevard 
Saint-Charles, Marseille, de 
1 heure à 2 heures. 

M DÉSREïïSîSi'dVW 
tre, avec sommier, 24, rue 
Sainte, bar., 

POUR MOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend eilet, caleçon et 
chaussettes de laine. les trois 
pièces pour * 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

J'ACHETERAIS POêïe cm-
elnière. Sasse, 94, boulevard 
Baille. 

BtT&iTil! trousseau 5 elés.rbuta 
rEsiLStJ d'Aix, grand chemin 
d'Aix. Rapporter contre 5 fr. 
de récompense, Huilerie la 
Moderne, boul. Tressemane 

OCpITîij cours Gouffé à rua 
i Ui'JU de Rome, bracelet-
montre. Rapporter contre ré-
compense, Abrias, 20, rue dsi 
la Palud, magasin. 

l.ë Gérant 7 VICTOR HE Y RI ES 

Imp -Ster.'du Petit l'rovtnç'**-
rue da la Uarsa. 75» 


